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CHIMIST ES: 
PHYSICIEN 


ou L'ON MONTRE QUE LES 
Principes naturels de tous les Corps font 
veritablement ceux que l’on découvre pat 
la Chimie. Et où par des Experiences & 
des Raifons fondées fur les Loix des Me- 
chaniques , aprés avoir donné des moyens 
faciles pour Les feparer des Mixtes, on ex- 
plique leurs proprietez, leurs ufages Œe. 
les Principaux Phénomenes qu'on ‘ober- 
ve en travaillant en Chimie. ie 
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en dedecine. pre 


À PARIS, 


Chez LAURENT D'HouUR +, ruc faint 
| Severin, au Saint- Efprit, vis-à-vis 
a rue Zacharie. 


M. DCCIV. 


# + 


A MONSEIGNEUR 

PREND ; 

DE QUINTIN. 

M onsErcNEUR,. 
ne 


L'onvrage que je prends lalie 
 berté de vons préfenter . eflle pre- 
LE | A ij | 


TE PITR 


mer fruit des Etudes de ma jetle * 
nelle ,un cfl:y que dans un Siecle 
JE envieux € ff critique, jen'au- 
; . TO . 


rois en garde de métire 45 jour, 


fi vos bontez ne m'euffent donné 


lien de le prodnire , CR vous Le 
dédiant [ous les plus heureux Auf° 
pices. Le monde, MONSEIGNEUR, 


dont vous faites l'admiration © les 
delices ,quicheritvoffre Perfonne, 


qui honore voffre merite, & qui 
* refpeite vostre Nom fi fameux dans 


tonte l'Europe , aura [ans doute des 


égards pour wn jenñe Auteur que 


vous protegez, @ de la condefcém- 
dance pour le sribut qu'il fe hate de 


rendre a voflre N'aiflance & à vos. 


Vertus. Il eff vrai, Mon- 


SEIGNEUR » gwil cit ph at- 
tendre que l'experience & de plus 
grandes lumieres le miffent en état 


de préparer un hommage moins 


indigne de Vous ? Maïs cette at- 


tente conviendroit mal à monix- 
 clination à l'extrême impa- 


Do ERIdRER 
tience que j'ay de vous donner ns 
LAS : a LR TE ref : D 
témoignage public du profond ref = 
peét avec lequel je fuis >" 


| MONSEIGNEUR, 


- Vôcre tres-humble & tres « 
; obéïflant ferviteus 
J Moxocin 

| D. M. fé . 
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AR AAERE RE 
PRES "A C je 


N Éroir prevenu dans les: 
Siecles pañlez en ee des 
Anciens, qu'ils fuffifoic qu'ils euf- 


fent penfé une chofe pour qu’elle 
fur reçüé. On s ’attachoit, fans 


aucunexamen., à leurs fentimens, 
comme s'ils MARS té exempts. 
d'erreur ; on croyoit que rien 
n'avoit échappé à à leur penetra- 
tion, & on pafloit pour vifion- 


naire, fi on ne penfoit pas comme 


ceux, en maticre de Phyfique, 
Auf les Siécles paffez ont été 
fort ftcriles en découvertes : mais 
le nôtre, plus heureux que tous 
les autres enfemble , adonné des 
genies fuperieuis, qui fans avoir. 
égard: à l’autorite ont cherché la 
. verité, dansla verité même. Van- 
… helmont, à à qui la Medecine eft 
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de découvertes qui ont été faites, 
cft le premier des Medecins qui 
ait ofé crièér contre les erreurs 
de Pancience .Ecole, & M. Def- 
cartes à qui Îles Sçavans ont une 
_ obligation toute particuliere , 
nous a frayé un chemin nouveau. 
L'exemple de ces deux grands 
- Hommesen a animé plufieurs au 
tres. On s'eft : imaginé qu'on n'a- 
voit qu'à chercher pour décou- 
vrir ;en effet les Sçavans qui com- . 
pofent l’Accadenue Royale des 
Sciences , foûtettus par les 
hiberalitez du plus grand des 
Rois, ont beaucoup apptofondi 
‘ dans les fecrets de la nature. Les 
découvettes qu'ils, ont faites, 
nous en donnent uig idée toute 
differente de celle qu’en avoient 
les Anciens. Les Sciences depuis 
fi long-temps envelopées dansles 
tenebres , femblent avoir attendu 
le Regne de Loürs LE GRAND 
pour fe déveloper. Sousce Ré 
à iii] 


PRÉFACE. 
gne gloricux , comme à l'envi 
l'une. de l'autre, clles'fe font 
montrées dans leur plus beau 
jour, pour en faireun des PAnE 
paux ornemens. 

Parmi tant de progrez que 
les Sciences ont fait, la Chimie 
eft une de . qui n’a pas le 
moins fleur. Ilya des François 
pleins de feu d'activité, & d’une : 
érudition profonde , qui on fçù 
débroüiller les Enigmes des pre- 
miers, Chimiftes encherir infini- 
ment par deflus ce qu'ils en a- 
voient dit, & qui l'ont enfin mife 
dans l’état de perfeétion , où nous 
la voions. Depuis que les Mede.- 
cins FR font plus prévenus contre 
elle, ils n'ont pas befoin desc qua 
litez occultes. ÿ pour rendre rai- 
fon des différens Phenomenes 
qu'on obferve. Ontrouve dans 
tous les corps du Sel, du Souffre, 
de l'Eau ,& de la Terre, & c'eft 
par la differente conbinaifon de 
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PREFACE. 
“ces principesqu'on peut éclaitcir 
ce qui paroît le plus obfcur. 

_ I'auroit peu importé aux plus 
habiles Anatomiftes de nos jours 
d’avoir connu par l’adrefle de 


… leur mainla ftrudture & la fitua- 


tion des parties du corps-anime, 
& d’avoir fçù enfin que cettead- 
. mirable machine n’eft qu'untiflu 
_ & un affemblage de plufieurs 
tuyaux; s'ils n’euflent connu en 
même temps par la Chimie la na- 
ture & les ufages des'liqueurs 
qui y roulent fans cefle. Sans la 
Chimie illeur auroit été impof- 
fible de déterminer d’une ma- 
niere un peu jufte , comment 
toutes les fonctions du corps fe 
foutiennent. C’eft elle qui nous 
donne une idée claire & diftin@&e 
dela diffolution des alimens, de 
leur changement en chile & en 
fang , de la nourriture , & de Pac- 
croiflement des parties, & des 
filtracions differentes qui fe font 
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eñ nous Le Medscin qui ignore - 


Ja Chimie néfaic rien quepar ha- 
zard, elle eft un flambeau qui 
nous éclaire dans les caufes dés 
maladies, & dansle choix desre- 
medes propres pour les combat- 
tre; certe verice cft prefentement 
fi bia connu, qu'il n Fee a prel- 
que point qui ne s'appliquent à 
{e la rendre familiere 

Aprés les découvertes qu’on a 


faites denos jours danslaPhyfique 


& dans. la Msdecine ; 1 {emble 
qu'il n'y ait plus fien à fouhaï alter, 
Cependär | es plus habiles avotent 
qu'il refte encore une infinité de 


chofes à decouvrir. Les regles 


que la Chimie prefcrit PE 
nous faire * parvenir à pluñeurs ; 
javouë qu’elle exige des foins,. 
des veilles, des operations oh 
nuclles, “ ferieufes réflexions, 


y 


enun rie beaucoup de fatigues : . 


mais tout cela n’eft pas capable 


de rebuter ceux qui veulent fe 


PREFACE. He 
perfectionner dansune faiencef 
belle &fineceflaire, D'ailleurs, 
plus nous parviendrons aux Éoté 
noiffances des merveilles de la na 
ture, plus nous hous fentirons 
portez à en admirer & adorer la 
caufe premiere. 

Le deffein de ce petit Ouvra- 
ge, eft de montrer us les fub- 
Races que nous appellons Prin- 
cipes, & que nous trouvons dans 
_ Les Mixtes par leur décompofi- 

tion, fçavoir le Sel, le Souffre, 
PEau & la Terre, Ton les feuls 
& verirableg principes detous les 
. corps; enforte que tout ce qui eft 
dans la nature en eft compofc. 
On verra clairement que le feu 
ni les fermentations ne font rien 
moins que leur produttion.Et en- 
fn, contre le fentiment de ceux 
qui regardent l’eau & la terre. 
: principes materiels de toutes cho- 
fes, je fcrai voir quele fel &lcfouf- 
fre ne font pas moins.anciens que 
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l'eau & la terre, & qu'ils n’en 
font point un different arrange- 
ment comme ils le prétendent. 
Les perfonnes attachées à cette 
derniere opiniôn,ont tant denom 
dans le monde, que ce n’eft qu’a- 
vec peiné que Jj'ofe oppofer mes 
fentimens auxleurs. On ne man- 
quera pas de me traiter de teme- 
raire : mais fi on me rend juftice 
on fera perfuadé quela prefomp. 
tion n’a, point de partdans mon 
deffein. Je prie le Lecteur d’éxa- 
miner mes fentimens fans préven- 
tion , & jofe aflurer qu'illes trou- 
vera fondez fur des veritez fi con 
ftantes, qu’ilne lui fera pas facile 
d'en douter. 

__ Je divife mon Livre en trois 
Parties, dans la premiere je parle 
dela Chimie & de lAnalyfe en 
general, je traite des principes 
qu’on établit en Chimie , & je ré- 
pons aux objeétions qu’on fait 
contre leur exiftence. : 

Dansla feconde, j'expliqueles 
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effets qui réfultent du mélange des 
principes. Je marque les proprie- 
tez de chacun d'eux en particu- 
hier, le plusfuccintement , &avec 
le plus d’ordre que j'ai pü. J’evite 
avec beaucoup de foin les fuppo- 
fitions dont on fe fert ordinaire- 
_mentpourexpliquerles phénome- 
nes Chimiques .Enfin je ne donne 
à nos principes que la figure la plus 
reçué, & celle qu’on peutle moins 
leur refufer, 
Dans la 3me & dernierePartie je 
faisvoir leraport,&la dépendance 
où font tous nos principes, les uns 
à l'égard des autres. Et je mon- 
tre que les operations des uns, 
{eroient fort bornées fans le fe- 
cours des autres, d’où il eft fa- 
cile de conclure la neceflité qu'il 
y acu,qu'ils aient cté tous pro- 
duits en même temps. Je finis en 
sefutant plufieurs operations qui 
ont Cté faites, pour prouver que le 
{el., le foufre & laterre ne font aw’- 
un different arrangement deleau, 


APPROBATION. 


E foufligné Lecteur & Profeffeur Royal, 
Docteur Régent de’la Faculre de Medeci- - 

ac de Paris, ay examiné par l’ordre de Mon- 
feisneur le Chancelier , ce Manufcrit intitu- 
16 Le Chymifle Phyficien érc. & je n’y ay rien 
trouvé qui en doive empêcher l'impreffion. 
Fait à Parisce8.Janvier1704. 
A NDR Y. 


PRIVILEGE DU ROT. 
TL OULS 2e la grace de Dicu Roy 


de France & de Navarre : “A nos 
amez & feaux Confeïliers les -Genstenans 
nos Cours de Parlement, Maïftres des Requê- 
tes ordinaires de nôtre Hôtel, grand Confeif, 
Prevoft de Paris, Baïllifs, Senefchaux , leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra, SazurT. Le Sieur MonNcix 
Docteur en Medecine ÿ Nous a yant fait expo- 
fer qu'il a compofé un Ouvrageïntitulé Le 
Chimifte Phyficien , ch l’on montre que les Prin- 
cipes naturel: detous les Corps font veritable- 
ment ceux qu'on découvre par la Chimie ; € où 
par des Experiences @ par des raifons fonidées 
fur la Mechanique on explique leurs proprietez à 
-qu’ü defireroit faire imprimer , s’il nous plai- 
foit luy en accorder nos Lettres de Privilege 
pour la ville de Paris feulement : Nousavons 
permis & permetrons par ces prefentes audit 
Sieur Mongin de faire imprimer ledit Livre - 


"mn 
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entelle forme , marge, Caraëtere , & autante 
de fois que bon luy femblera, & de le faire 
vendre & debiter par tout nôtre Royaume 
pendant le temps de quatre années confecu- 

tuives , à compter du jour de la datt-defdires 
prefentes. Faifons défences à toures fortes de 
perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d'en introduire , vendre ou 
diftribuer d’impreffion étrangere dans aucun 
lieu de nôtre obeïflance , & à tous Impri- 
meurs, Libraires & autres dans fadire ville de 
Paris feulement de l:mprimer ou faire impri- 
mer fans le confentement par écrit dudit 
Sieur Expofant ou de fes ayans caufe ; à pei- 
pe de conffcation des exemplaires contre 
faits, de mil livres d'amande contre chacun 
des contrevenans, dont untiers À Nous , un 

tiers à l'HÔtel-Dicu de Paris, l'autre tiers 
audit Sicur Expofant , & de tous dépens, 
dommages & interefts : A la charge que ces 
prefentes feront enregiftrées tout au Jong fur 
le Regiftre de Ja Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris , & ce dans trois 
mois de la datte d’icelles , que l'impreffion 
dudit ivre fera faite dans nôtre Royaume 
& nonailleurs, & ce en bon papier & en beaux 
caracteres, conformement aux Reglemens de 
Ja Librairie, & qu'avant que de l'ex pofer en 
vente il en fera mis deux exemplaires dans 

nôtre Bibliotheque publique , un dans celle 
de nôtre Château du Louvre , & un dans cel 
_ le de nôtre tres-cher & feal Chevalier Chan- 

cclier de France le fieur Phelyppeaux Comte 
de Pontchartrain Commandeur de nos Or- 
_dres: le tout à peine de nullité des Prefentes. 
Du contenu defquelles vous mandons & en- 


- 
Yoignons «de faire ÿoüir l'Expofant ou fes 
ayans canfe pleinement & paifiblement, fans 
fouffrir qu’il leur foit fair aucun trouble ou 
empêchement. Voulons que la copie defdi- 
tes Prefentes qui fera imprimée au commen- 
j .  cement où à la fin dudir Livre foit tenuë 
pour deuëment fignifiée, & qu'aux copies 
collationnéés par l’un de nos amez & feaux 
Conicillers Secretaires foy foirajoütée com- 
me à l’original, Commandons au premier 
nôtre Hauïflier ou Sergent , de faite pour 
Jexecurion d’icelles tous actes requis & ne- 
ceffaires , fans autre permiflion ; nonobftant 
clameur de Haro , Charire Normande , & 
__ Lettres à ce contraires : CA R tel eft nôtre 
"+ plaifr Donne: à Verfailles je premier 
jour de Mars, l'an de grace mil fépr cens 
quatre : Et denôtre Regne le foïxanre-unie- 


me. Par le Roy en fon Confeil, LE COMTE. 


Regifiré [ur le Livre de la Communauté des 
Libraires @ Iwrprimeurs de Paris, n.149. par. 
ge 196. conformement aux Reglemens , & no-. 
tamment à l'Arrefl du Confeil du 13. Aou 
. - dernier. À Paris ce 4. Auril 17 04. 
Signé , PL. EMERY, Sindic.- 


_ Errata. 


Pape 31 lig. 19. tête de mort, lif:z de more. 
pag 85. lig. 1 charnus, lifez charnuës. Hid. 
n ligne 2. entrez , lifez entrées. page 119, en. 
M ct amarge calciné , lifez calcinées, 
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PREMIERE": PAR 1 LR 


Nÿ UovyquE mon princi- 
\ÉZA IA pal deffein foit d'établir 
NSZ4 le Sel, le Soufre , l'Eau 

& la Ferre , principes 
cflenticls de tous les Corps. ; je 
commence neanmoins cette pre 
micre Partie, en parlant de la 
Chimie & de plufieurs particu- 
hritez qui la regardent , non 
feulement parce qu’elles ont du 
_gapport au fujet que je propofe, 

À 


æ, 


æ . LE ChimIsre 

& qu'elles y conduifent infenf- 
blement ; mais encore parce que 
je fuis perfuadé, que beaucoup 
de perfonnes qui liront cer Ou- 
vrage feront bien aifes d’en être 
informez. 


CHAPITRE PREMIER, 


De la Chimie. 


: Extrême pauvreté où fe: 
font réduits quelques-uns 
des anciens Chimiftes , en tra, 
vaillant, par un fonds d’avarice, 
à des operations dont le fucces 
n’eft pas moins chimerique qu'in- 
certain, eft caufe que bien des 
gens font peu de cas de la Chi- 
mie, & qu'ils s’en font une idée 
tres-differente de celle qu’en au- 
Dep Ont les perfonnes judicicufes 4 
tion de CN apprenant que ceft une 
le chi {cience pratique, qui cnfcigne à 


_ Amie. 


“ 


L. 


PHYSICIEN. Part. I. 3 
féparer les fubftances qui com- 
pofent les Mixtes , & par un 

“mélange de la raifon & de lex: 
perience , elle en découvre la 
nature, & nous apprend les ufa- 
ges qu’ on en peut faire. 

Je dis par un mélange de la 
mea & de Pexperience , car 
quelque raifonnement que l’on 
fafle fur la figure & l’arrange- 
ment des principes , pour en 
déterminer les proprictez , ce 

‘aifonnement demeurera toù- 
jours incertain jufqu'à ce que 
l'experience le confirme ; ou bien 
ce qui eft la même “hote il 

n'aura de certitude qu’autant que* 
l'experience laura déja confwnie. 
L'experience toute feule n’eft 
pas moins douteufe , & quoi 
qu'on fçache que els où tels 
principes ont produit tels ou 
tels effets dans quelque occafon, 
on ne peut pas aflurer le méme 
fuccés dans un autre, parce que 
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les difpoñtions des Corps {uw 


lfquels onles fera agir n’y feront 
peut-être pas les mêmes. 

La raifon fans l'experience n’eft 
donc qu’un foible moyen pour 
découvrir la vertu des Corps, 
&z l’experience toute feule eft 
tres-dangereufe. Le meilleur re- 


# 


mede devient le plus mauvais, 


quand il eft appliqué à contre- 


temps, & quon neft pas con- 
duit par la raifon. C’eift fans 
doute ici , le fujet de la haine 
que les anciens Medecins avoient 
pour les premiers Chimiftes, 


ceux-ci n'étant pas guidez par 


Ja raifon, hazardoient la vie de 


#f 


leurs Malades pour réüir, I fe. 


trouve encore tous les jours des 
Empiriques , qui, a force de pu- 
blier les merveilles de leurs fc 
crets, les font accroire au Public 
trop credule. Il eft vray que 
quelquefois le fort veut qu'ils 
scüifliffent; mais fouvent il en ar 


PHYSICIEN Par. I. ÿ 
rive de funeftes accidens , aux 
perfonnes. qui s’abandonnent 
. trop legerement à leur conduite. 
Il ne fuffit donc pas pour 
être Chimifte de fçavoir faire les 
Operations qu'on fait ordinaire 
thent dans les Cours de Chi 
mie; mais un véritable Chimifte 
fçait non-feulement feparer les: 
principes des Corps, il connoît : 
encore leur nature, il les diftin- 
gue & par leur figure & par les 
cffers qu'ils peuvent produire, 
foit par leur mélange, foit par le 
_ fuccés qui arrive quand on les 
. donne aux Malades pour le fou- 
lagement & la guerifon de leurs 
maux. Celui-ci ( fuppofe d’ail- 
leurs qu’il connoifle la ftruéture, 
les reflorts &'le jeu de nôtre 
machine ) eft un véritable Mede- 
cin, & l’autre n’eft qu'un Arufte. 


(1 
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: CHAPITRE II 
Dé l'Amalife. 


Ÿ Ar Analfe on SR, lA- 
17 natomie ou le dérangement 
des principes qui compofent un. 
Avalife; Mixte; on en vient à bout par 
ir Le le moyen du feu ; le feu par fa 
” grande adtivité remuë les parties 
des Mixtes & rompt leur union, 
#f bien qu'en continuant à les 
agiter & à les divifer , celles qui 
font les plus som, fe féparent. 
des autres, & les plus fixes de- 
meurent dans le feu. Par cette: 
efpece d’Analife on trouve pref. 
ue dans tous les Corps du Sel, 
4 Soufre, de l'Eau & de la Ta 
re ; par she nous ne pouvons 
connoître que leur volatilité ou 
fixite ; mais cette connoiflance 
demeureroit infrudtueufe , fi la 
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Chimie ne la poufloit plus avanr, 
aufli établit-elle des moyens avec 
lefquels on peut découvrir par- 
faitement la nature & les pro 
prictez des principes que le feu 
a {eparez.C’eft en les mêlant avec 
diverfes liqueurs , comme l'efprit 
de Nitre, de Vitriol , la diflolu- 
tion du Sublimé corrofif , l'huile 
de Tartre par défaillance , les 
teintures de Mauve, de Violet. 
tes, de Tournefol, &avec le fang 
& la limphe des animaux. 

Par exemple , fi les principes Manie… 
qu’on a feparez d’un Mixte fer- . 
mentent avec lefprit de Nitre outre les 
de Vitriol, s'ils donnentune cou- Alkali. 
leur verte aux ceintures fulphu- 
rées, & s'ils diflolvent le fang ou la 
 Jimphe, on conclut que ce font 
des Alkali , & qu'ils en ont les 
proprietez. | | 


S'ils ne fermentent point avec Manie+ 


les efprits de Nitre, de Vitriol, " 


ai : - ? connoi- 
mais bien avec l'huile de Tart-ce les 


Er 
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tre par défaillance , s'ils rougife 
fent les teintures de Rofe , de 
Violettes, ou de Tournefol, 


s'ils coagulent le fang ou la ES 


* : 


phe , on juge que ce font des 


Acides qui produiront les effcts 
qui leur font propres. : 

-Si les Sucs ou les Eaux de 
quelques Plantes font perdre au 
fang fa confiftance & fa couleur, 


en lui en donnant une livide & 


noirâtre , on juge qüe leur ufage 
ft tres-dangereux. L’Aconit, 
le Napellus , les Ranuncules 
produifent ces alterations au 
fang. Ces Plantes font d'autant 
plus pernicicufes que leurs fels 


{ont fixez & embaraflez dans des 


foufres groffiers, 

Si 4 Mixtes abondent en 
foufre & huile Volarile, ils au- 
ront les mêmes proprietez que 


nous leur attribuons dans la 


{econde Partie. ÿ 


Avant d'entrer dans la d& 
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P'HYSECIEN. Pari Te 

éompofition des MD fur cout 

fi les préparations que l’Artifte fe 
propofe , ont pour but & fin 
principale la fanté des Hommes, 

il doit toûjours avoir gard à trois 
chofes. | | 
La premicre eft de confiderer Trois 
qu'il y a certains Mixtes , dont choles 
“les principes ont entr eux une Ga: cine 


telle proportion & un tel arran- obfer- 
VYLT à 


pr = 
gement naturel, qu'ils peuvent 


produire tel ou tel effet. Pour lors avail. 
Ja moindre préparation. en chan- ler fur 


É Est 


geant cette proportion Ge CET. 
arrangementnaturel, fait que Le 
Mixte devient inltile & inéfica- 
ce. L'experience le montre én ce 
que le fuc de plufieurs Plantes 
produit plufeurs bons effets, 

dans diverfes accafions, & totiés. 
eaux diftillées., leurs décottions, 

& leurs canaité ne font plus ka 
même chofe. 
: In fimplicibus compofitioners 
Jinceram adtmiroxmagnopere qui. 


ires à. 


; D. HA 
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componenñte Deo faia eff, In con 
_ folida nempè, plenum remedimn 
offfragii reperio , habens cunifa 
quibus opus haber. Quibus Ji bo- 
lum , acetum , aliave , aliena 
commifcueris | jam mixturam 4 
Deo ordinatam corrupiffi. Van- 
belim. cap. de Pharmac. ac difps 
moder. pag. 285. : 
La feconde , fi les principes: 
d'un Mixte font tellement con- 
centrez que leur défunion ne: 
puiffe pas s’en faire, on doitles 
_exalter & les volatilizer.. a 
| La troifiéme enfin, eft que 
. ces mêmes principes font trop: 
1 dégagez | & que leurs eftets 
foient trop violens , foit par leut 
volatilité ou par leur mafle, on 
doit pour lors les appefantir & 
les brider. Ces deux operations 
en renferment plufeurs autres, 
& fe font de diverfes manieres, 
fuivant les differens Mixtes qu’on 
analife. Il eft impoñlible d'entrer 
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dans un plus long détail, fans. 
parcourir en même-temps tous 
les Corps qui font dans le regne 
des Animaux, des Vegetaux , &c 
des Mineraux , & qui “font l'ob- 
jet de la Chimie. | 


CHAPITRE TET 
Des Principes de Chimie. 


Ar lAnalife que Fon fait 

des Animaux & des Vege- 
taux , on tire ordinairement cinq. | 
fortes de fubftances que les 4 
Chimiftes appellent Principes. se L 
Hs les divifent en Adkifs & en 
Paffifs. 

Les principes Aétifs font ceux Princi. 

qui font toute lation du Mixte. PS 4® 
Il y ena trois ; fçavoir , l'Efprit 
ou Mercure, l'Huile ou Soufre 
& le Sel 


Les Pañfif font ceux qui mo. PH 


pes Pal É 
fs, 


LA 
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| derent l’action des premiers. Il y 
en a deux ; fçavoir , le Flegme, 
autrement] Eau , & la Terre. 


CHAPITRE IVe 
De PE prit. 
FL ’Efprit n’eft point un véri- 
neftpas table Principe , puifque 
_. cfreétivement ce ‘nf qu un 
” compofe d'eau & de fel, Je n'en 
aurois point parlé , & je ne 
Peufle point mis au nombre des 
Principes , ‘comme ont fait Les 
+ anciens Chimiftes ; mais on eft fi 
accoütumé au terme d'Efprit, 
& il et fi ufite en Medecine , 
que j'ai jugé à propos d’en mar_ 
quer les d'féténces 
L’Efprit eft ou volatile ou fre 
inflammable ou non inflamma 
Re: VER 
ébrt  L’Efprit volatile s'éleve à la 


olati- 


PHYSICIEN. P4rt.I. 43 
moindre violence du feu , c’eft 
un compofe de Flegme & de 
Sel volatile, comme l’efprit de 
Vipere, de corne de Cerf, &c. 
On retire ordinairement cette A 
forte d’ efpric des Animaux & deser je 
Leurs parties. Par exemple , on re 
remplit jufqu’aux deux tiers une db 5 
Cornuëé de grez ou de verre ,l , & 
enduite delut afin qu’elle réfifte ur 
plus fürement à l’adtion du feu, des Ari. 
ou de Viperes feches , ou de maux. 
Crapaux, ou de corne de Cerf, 
ou bien de crane Humain, &c. 
en place cette cornué dans un 
‘fourneau de reverbere , on y 
adapte un grand balon ou reci- 
pient , on lute exactement les 
jointures avec une pâte faite avec 
deux parties de terre à four,& une 
de ficnte de cheval petries & mé- 
lées enfembl e avec une fufhfante 
quantitc d’eau. Le lüt €tant fec, 
on commence la difüillation par 


un feu moderé ; on l’augmente 


€Com- 
menton 
fepare 
Jde Sel 
volati- 
Je 
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peu à peu jufqu'à ce qu'on voye 
dans le recipient des vapeurs 
‘blanches. On entretient le feu 
dans cer état , jufqu’à ce que 
_ vapeurs fe foient condenfées, 


& que le recipient commence à 
D Pour lors on augmente 


Je feu jufqu’au troifiéme & qua- 
triéme degré | & on le continué 
enfin jufqu> x ce qu'il ne forte 
plus rien. Cette operation eft or- 

dinairement finie dans dix heures 


de temps. 
Quand les vaiffleaux fonc re- 


froidis , on les délute & l’on 


trouve da le balon ou reci- 


pient , un Sel volatile attaché en 


partie à fes parois , un Flesme 
qui a diflout une portion du Sel 


volatile, & qu’on appelle Efprit, 


& une Éuite fœtide. 

Pour feparer ces trois fubftan- 
ces l’une de lautre, on détache 
le Sel volatile en agitant tout au 


tour du balon PEfprie eue 


=, 
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on verfe le tout dans:un matras 
à long cou , on adapteun cha- 
piteau, & à fon bec un petit re- 
cipient ; on lute exactement les 
Jointures avec de la veflie endui- 
te de colle ou d'empoix, & on 
lie tout à l’entour des embou- 
Chures des vaifleaux cette veflie 
avec de la fiffelle. On pofe en- 
fuite ce vaifleau fur un feu de 
fable , & par une tres-petite 
Chaleur on fait élever le Sel vo- 
latile dansle chapiteau , & à la 
partie fuperieure du cou du 
matras ; on le détache enfuite, 
& on le garde dans une fole 
bien bouchce. Si ce Sel n’eft pas 
“bien blanc dés la premiere fois, 
on peut le rectifier & le blan- 
chir en le lavant dans de bon 
Efprit de vin , afin d’en feparer 
l’'Huile qui eft caufe de fa noir- 
<eur , ou bien en le mêlant avec 
des os calcinez & en poudre, 
& le refublimant dans une petite 
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cucurbite de verre garnie de fon 
chapiteau , à la maniere ordi- 
naire; je dirai dans la fuite quel- 
les Loue les proprietez de ce Sel, 
Com- ‘On verfe enfuite dans un en- 
on tonnoif garni depapier gris , ce 
vue qui Et: reftc dans ‘le: matras 4 
fœride PEfprit ou plutôt le Flesme 
charge d’une portion du Sel 
volatile. pafle au travers du de 
pier & l'Huile noire , épaifle & 
fœtide , refte dus. One 
ferve cette Huile dans une fole 
bien bouchée , pour les ufages 
dont nous parlerons ailleurs. 
Enfin -on verfe la liqueur qui 
a pañle au travers du papier gris, 
 dansune cucurbite de verre. On 
y adapte ‘un chapiteau & un 
recipient , on lute les jointures 
Efprit avec de li Veflie, comme nous 
sh Bti- jyons dit, & bons diftille au feu 
| de fable par une chaleur lente. 
environ la moitié de la liqueur : 
c'eft dus, qu'il faut garder 
dans 
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dans une fiole de verre bien 
bouchée, il a les mêmes pro- 
prietez que le Sel volatile; ce 
qui refte dans là‘ cucurbite doit 
être rejetré comme inutile. 

L'Efprit fixe eft un Sel réfout Eli} 
dans du flegme qui ne cede qu'à fixe. 
un. feu extrêmement fort, com- 
melÉfhritde nitre, de-Sel marin, : 
d’Alun, dé Vitriol, &c. 

Pour tirer l'efprit du Salpêtre 
& du Sel marin , il faut avant 
d'entreprendre de les diftiller 
par la cornué , les mêler avec 
une fuffifante quantité de terre 
grafle ou argille , comme je le #0 
ferai remarquer dans un autre 
heu. L’Alun &le Vitriol n’ont 
_pas befoin de cet intermede ;. 
parce qu'ils en ont aflez avec 
CUX. 

L’Efprit inflammable eft celui  Efpri: 
qui, Joint à une portion de Soue PA 
fre volatile, s'enflamme &brûüle 
aifement ; on tire ces fortes d'Ef. 

B 


» HUE 
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prits du Vin, du Cidre, du Poiré, 
& de plufieurs plantes 8 femences 
fermentées , par le moyen de la 
diftillation. 

Efprit  L’Efprit non inflammable eft 
Sas celui qui n’eft compofé que de 
mable, Flegme & de Sel fans Soufre 

ou du moins s'il contient quel 
ques parties fulphureufes , elles 
font tellement fixées & emba- 
taffées dans les Sels , qu’il n’eft 
pas pofible de les appercevoir. 
On divife encore lEfprit en 
Acide & Alkali , fuivant la na: 
ture du Sel qui ft diflout dans 
le Fleogme. 


1 CPHAPTIRENT. 


Du Soufre. 
Déboi F Soufie ou Huile eft un 
ton di À Principe dont la fubftance 


Scufre. 


elt flexible, rameufe, & inflam 
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mable , qui contient toüjours 
quelque portion des autres Prin- 
cipes. On peut comparer fes 
parties à des floccons de laine ou 
de coton. 

I y a beaucoup d'apparence L'Huile 
que le Soufre ou Huile ne tient "À Ii 
fa liquidite que du Flegme avec ne par 
lequel il eft mêle. Car quand en 
on a trouvé le moyen de l'en svcre. 
féparer , on ne manque pas de quel it 
voir cette fubftance graifleufe en Lo 
repos. C’eft ce qui arrive au lait, 
Jorfqu’on y ajoûte quelque Acide. 

L'inflammabilité eft propre au 
_Soufre, & cet effec eft d’aütant 
plus fenfible, que le Sel avec le- 
quel il eft mélé eft plus ou moins 
volatile. 

Quelques Chimiftes ont penfe 
_que les Soufres faifoient la di- 

verfité des Couleurs, des Odeurs, 
& des ne ice les cou- 
leurs, il eft impoñible de déter- 
mincr au jufte en quoi elles con: 


B ï 


230 LE CHIMIsTE 
En quoi fiftent. Tout ce qu’on en peut 
sr dire en general , eft que les Cou- 
Cou- leurs dépendent d’un certain 
leurs en arrancement de la matiere , où 
ferai". © : 1. 
: lair prend diverfes modifications, 
& fe refléchit differemment à nos 
CUXx. 
Pour les odeurs & faveurs, les 
Soufres d'eux-mêmes font trop 
flexibles pour pouvoir faire fur 
nos organes des impreflions bien, 
fenfibles ; mais tes Sels que les 
Soufres contiennent font cer effet: 
ainfi la diverfité des odeurs & 
faveurs dépendra de la diffe- 
rence des pointes des Sels, qui 
feront diverfes impreflions , {ui- 
vant qu’elles feront diverfement 
embarafices avec les Soufres, & 
que les uns & les autres auront 
plus ou moins de mouvement. 
On divife les Soufres er vola- 
tiles & fixes. | 
qlences Le Soufre volatile qu’on ap- 
€, pelle auf Eflence, fe tire des Ves 


get, 


TS 
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getaux , par le moyen de la diftil- 
lation plufieurs fois réiterée , en 
verfant à chaque fois Ja même 
liqueur diftillée dans l’alambic 
fur le marc; ce foufre nage or- 
dinairement fur l’eau. 

Les Soufres fixes font ceux 5. 

qu'on tire indifferemment des fixe, 
Animaux & des Vegetaux par 
la cornué , de la maniere que 
nous venons de marquer à la 
Page 13. . 
Il y à d'autres Soufres qui 
tiennent le milieu entre ceux 
que nous venons de rapporter, 
comme font tous les huiles qu’on 
tire par expreflion des femences 
des Vegcraux , & les graifles des. 
Animaux, 
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CHAPITRE VI 
Du Sel. 


| E Sel eft un principe dont 


la fubftance eft dure, poin- 

Défni- tué par fes extrêmitez , infléxi- 
tion du » ; s 

sel ble, & qui fe diffout dans l’eau. 

Princi- Quoi que les Sels qui font 

Fe dans les Mixtes nous paroiflent 

differens par la figure qu’ils ont 

dans les criftallifations & par leurs 

effets , cependant ils ne le font 

en rien eflentiellement ; mais 

cette difference dépend feule- 

ment de la differente grofleur & 
longueur de leurs pointes. 

Il eft inutile & en même-remps 
impoflible de vouloir connoître 
la difference des Sels, par rapport 
a leur arrangement & leur ftrudtu- 

= re. L'Analife la plus exacte , ni 


le Microfcope le plus fin, ne de- 
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couvrent rien de certain la def- 


fus. On conçoit bien que les 


pointes des Sels peuvent fe join- 


dre d’une infinité de façons, ainfi 


il y aura beaucoup de differen- 


ce entre les criftaux du Sel ma 


sin, du Sel detartre, du Vitriol, 
du Salpétre, &c. Mais je le redis, 


ce feroit fe tourmenter inutile 
ment , que de chercher toutes. 


ces differences ; nôtre efprit eft 
trop borné pour les examiner 


toutes , &c manquant de moyens. 
pour en venir à bout, nous nous 


contenterons de confiderer les 


Sels commeun amas de pointes, 


& nous chercherons la diffe- 


rence de leurs effets dans la dif. 
ferente groffleur & longueur des. 


pointes qui les compofent ; avec 


cela feul il fera facile d'expliquer 


les Phenomenes qui en dépen- 
dent, & nous ne nous embaraf- 
ferons point de fçavoir fi les 


É à 
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Sels marin , de tartre , d’alun ; 
de vitriol , de nitre * "&ec. ont 
leurs parties coniques , triangu- 
“Jaires | regulieres, irrégulieres , 
piramidales, à faceres où autre- 
ment, | 
ed Les Sels font fans aétion , à 
vehieu. MOins que leurs pointesne foient 
à l.au pouflces par le mouvement du 
Les liquide où ils nagent ; c’eft ce 
qui à donné lieu à lAxiome 
chimique : Salia #on agunt #if 
diffoluta. Mais fl ces mêmes 
pointes ne font qu'eæ peute 
quantité dans beaucoup d’eau, 
alors Ctant trop éloignées les unes 
des autres , elles ne produifent 
des effets que peu fenfibles. 
Le Sel : On dit communément que le 
nn Sel:donne la pefanteur au Mixte ; 
pefan- Mais quoi qu'il foit vrai qu’un 
re égal volume de Sel pefe plus 
7” 7 qu'un égal volume de quelque 
autre principe ; neanmoins Îa 


pefanteur 


_ 
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pcfanteur d'un Corpsne dépend un. 
pas du Sel {eulement , car elle | 
confifte dans le plus bu le moins En quoi 
de preflion qui fe trouve dans  . 
les parties qui le compofent; cette 
veritc {e voit dans le liege, dont 
li legereté eftconnuëé. Cependant 
f l'on fait l'Analife d'une quan- 
tité égale de chêne & de: liege, 
le: caput mortunm de celui-ci pe- 

“era béaucoup pu ne celui du 

chêne. 

: On divife tede Sa ‘en’ sols Sel ve 

es’, eflentiels , & fixes ; le Sel file. 

volatile. séleve à la moindre ac- 

“Fe du feu , on ‘le‘tire des Ani- 

maux & de leurs partics. Quel- 

ques Vegetaux en fourniflent 

auf , comme le Glftum où 

 Pañtel, pourvû que la. fermen- 

tation ait précedé. Voyez la ma- 

niere dele feparer à la page T4 se ef 
Le Sel eflentiel eft celui qu'On fentiel ; 

tire des plantes fans l'aide du LE 


e 
feu ; .Oon.les pile, on en exprime 4 le 


“SET feparer, 


les 
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» le fuc , enfuite on met ce fuc 
dans un lieu frais , fans agiter 
le vaifleau où ileft, & au bout 
de quelques ne. le Sel s’at- 
tache aux côtez du vaifleau en pe- 
tits criftaux’ 
Selfixe; : Le Sel fixe refifte à la violence 
Die. du feu,onle tire des Mixtes, prin- 
tion, cipalement des Vegeraux , par 
lincineration; quand on a brûlé 
‘un Mixte, on en prend les cens 
dres, on jette de l’eau boüillante 
deflus afin qu'elle diflolve le Sel; 
on filtre la liqueur, on la fait éva- 
porer, &1l refte fur la fin de le- 
vaporation le Sel qu'on appelle. 
Fixe. 
. On divife encore les Sels en: 
Acide, Alkali, Salé : Acre > &£. 
Se | 
sane … On définit Acide, un Sel pe. 
". netrant les Corps les plus durs, 
fermentant avec les Aïkali éc: 
coagulant les Soufres. 


Sel An, 
ES fra, un Sel poreux, qui 
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Fermente avec les Acides, &c dif- 
fout les Soufres. | 

Le Salé, un Sel compofé de ser 5. 
parties égales d'Acide & d’Al- Ie. 
kah. 

L’Acre, un Sel compofe d’A- 64 
cide & d'Alkak , où l'Alkali Ace. 
domine. 

Mi Fe Corroff , un Sel compofé Sel 
d'Acide & d’ Alkali , OÙ PAcide & rie 
domine; mais on peut dire que ” 
tant de divifions font inutiles, 

& la même raifon qui a fait don- 
mer ces noms à certains Sels, 
peut en faire donner à d’autres: 
_de cette maniere on fe trouvera 
accablé d’une infinite d’efpeces, 

qui ne ferviront qu’à embroüiller 
& rendre la Chimie plus dificile. 


; ses 


..  Défini- : 
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CHAPITRE VIL 


Du Flegme, 


ae E Fleome ou Eau eft un 
tion du Pari SRE 
Ficgme. principe dont les parties 


ont ovales & extrèémement po- 
_ lies, Cette figure & cette poli- 

_ teffe font caufe qu’elles font 
mûés & agirées avec une facilité. 
tres-srande, par la matiere fub=. 

_ tile, & c'eft dans ce mouvement: 
_ que conffte la nature du Fluide. 
1: Fappelle PFEau un Principe: 
__ pañfif, non pas parce que fes par-- 
 tiés font en repos, comme le: 
penfent quelques Chimiftes ;; 
mais parce qu'étant trop flexi- 
bles, elles ne produifent en nous: 
que des fentimens peu fenfibles.. 
Dans la diftillation des Corps, 

l’eau fort toûjours avant Îles au 
tres principes , s'ils fonc fixes , ou 


d # 6 
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bien aprés eux, ow enfemble avec : - 
eux, S'ils font volatiles. On trou- 
ve facilement la raifon de cela 
dans la figure & la politefle des 
parties d’eau ; car étant ovales 
& polies, elles ne s’embaraflent 
jamais fi fort que peu de mou- 
vement ne les debarafle. Lors 
donc qu'elles font mêlées avec 
des Sels & des Soufrés maflfs, 
une égale action de feu füfira - 
pour enlever l'eau en vapeur, 
au lieu qu'elle ne pourra peut- 
être pas ébranler les parties du 
Sel ; mais fi les Se font vola- 
tiles, ils s’éleveront les premiers, 
parce que leurs parties Ctant 
plus folides que celles de Peau, 
clles recevront plus de mouve- 
ment, par la même force du feu, 
‘que les particules d’eau , à caufe 
de leur flexibilité : de même 
qu'une pierre ya plus loin qu’u- 

_ ne plume , quoi que lune & 
l'autre foient pouflées avecla mé- 
mac force. CAS. 


Diftil- 
jation 
desP]3- 


. 46S. 


( 


defquelles pour être diftillées 
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Pour tirer l'eau d’une plante, 
il faut fi elle eft aqueufe ou fuc- 
culente |, comme la Laituë , la 
Buglofle , la Borrache , &c. en: 
piler une certaine quantité, & la 
mettre dans un pot de terre ou: 
de grez , puis verfer par deflus. 
du fuc de la même plante, juf- 
qu'à ce qu'il furpafle le marc de: 
la plante pilée , d’un travers de: 
doigt ; il faut bien couvrir le: 
pot , & laifler le tout en die 
gcftion pendant douze: heu- 
ses, Il y a des plantes dont les: 
principes font fort concentrez. 
telles font le Creflon:, la Berle,. 
le Cochlearia & plufeurs autres, 
" 
demandent une plus longue di- 
geftion. L'on peut même, outre 
leur propre fuc , y ajouter des. 
fermens , c’eft à dire , des k- 
queurs capables par le mouve- 
ment qui refulte de leur me- 
lange d’en exalter les principes, 
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comme ,oule Vin, l’'Eaude Vie, 


le Miel, ou la leveure de Bier- 
re, ce: | e. 


Si la plante que lon veut 


diftiller , eft'une de celles dont 


la volatilité des principes fe ma- 
nifefte par lodorat , comme la 
Sauge ,la Menthe , la Bethoine, 


la Lavende,. &c. lefquelles pour 
 Pordinaire font peu fucculentes, 


il faut au lieu de fuc faire une 
décotion & la verfer à la même 
quantité que nous avons dit du 


fuc , fur celle que lon a pilée, 


I faut enfuite remplir à demi 
une cucurbite de cüivre étame.. 
de cette plante ainfi digerée,. 


adapter à la cucurbite fon cha- 


piteau , garnid’une tête de mort, 


où lon doit mettre de l’éau , 


& la changer à mefure qu’elle 


s’echauffe pendant la diftillation. 
Il faut placer Palambic fur un 


fourneau | & aprés avoir joint 


“un recipient à fon becs & luté 


C ii 


SENTE 
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les jointures ,-l'on doit poufler 
le feu aflez vivement, afin qu une 


a mis de fuc ow de dccoétion. 


_goute ne tarde pas à fuivrel aus 
tre, & diftiller enfin à à peu pres 
la même quantité. d’eau que l’on 


Sile feu eft trop moderé on: 


| magitera que peu les parties de 
a plante qui fonte dans l'alami 


bic, & l'eau qui diftili llera infen- 


Ghlenect ne fera cuêre: :meilleute: 
pour la hedine qu'une eau 


de riviere ou de fontaine, pris 
cipalement fi elle eft: retirée d’ une 


plante fort fucculente. 


Le feu ou l'Empireume que 


les Auteurs défendent dans les: 


eaux diftillées, eft une de ces 


_crreurs que la coùûtume: autori- 
ce {e, &c ce que Fon regarde cor 


me une mauvaife qualite, eft au 


contraire une marque de. leur 


bonté. Lés glairés que lon voit 
dans les eaux diftillées quel 


* 


que es laprési leur “difillas 


Î 
& 


PHYSICIEN. Pari. I 33 
tion, fonc, fans doute, dés par- 
Be fu iphureufes qui Écbiegt paf- 
{ces avec l’eau dans le-recipient 
par l'action du feu , lefquelles y 
étant mal unies, s PER ENTA 
fenfiblement lé unis dus autres, 
&z.feæ féparent en quelque mas 
niere du refte de la liqueur. Bien 
“loin: qu une. éau qui-contient ces 
- parties ful iphureufes foit fufpecte 
pour fa bonte, elle en eft d'au. 
tant meilleure: -: : 

. L'on, no- doit point denis 
je change de ce que je dis, je 
. veux {culement. infinuer qu ik 
vâut toüjours mieux, dans les, 
diftillations des plantes qui man- 
quent de principes volatiles, em- 
_ployer un feu aflez vif, parce que: 
par fon aétion il poufle avec 
l'eau beaucoup de Sel effenticl 
& de Soufre, qui font toute la 
vertu de l’eau diftillée ; ; aû lieu: 
qu'un feu lent & trop. mode: 
nenleve prefque que la partier 
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aqueufe de la plante , & une 
eau femblable ne vaut guére 
mieux que l'eau commune. 

- Jai dit ci-deflus que les eaux 
diftillées qui deviennent gluantes,. 
font préferables à celles qui ne 
fçauroient le :devénir, non pas: 
lorfqu’elles le font devenugs,mais. 
feulementen ce qu’elles avoient: 
des difpofitions à le devenir; car 
comme 1l eft vrai que les pro— 


_prietez des Mixtes dépendent: 


du différent mélange de leurs: 
principes, & fur tout decelui qui: 
y domine: El cft certain que ce’ 
changement ou la feparation de: 
ces. glaires ne fçauroit fe faire 


fans que la vertu de l’eau ne foit 


fort alterée. OR ERC, 
Comme l’on ne peut éviter 
l'un ou l’autre de ces deux in-. 
conveniens ( ou bien l’eau que: 
l'on: diftille par un feu tres 
lent-,. d’une plante fort fuceu- 
lente, eft peu differente de l’eau: 
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ordindire , ou bien celle que 
lon retire par un feu plus aétif, 


fe. corrompt & devient peu de 


temps aprés la diftillation gluan- 


te} il eft neceflaire afin que cette 


operation de Chimie , -c’elt à 
dire la diflillation des plantes 


fucculentes, ne foit pas infruc- 
tueufe, de trouver un moyen qui 
empêche les parties fulphureufes. 
de fe feparer de l’eau où elles 
doivent faire corps. On y réüf- 
fira facilement , fi l’on retire le: 
Sel fixe du mare qui eft refté 
dans la cucurbite aprés la diftil- 
ation, & fi lon l’ajoûte à à Peau: 
qui vioie d’être diftillée , ce Sel 
fixe divifera les parties. fulphu- 
teufes, les étendra dans tout le- 
volume de la liqueur , & contri- 
buera non feulement à la con- 
ferver dans fa bonté , tout au 
moins une année entiere, mais. 
encore augmentera beaucoup: 


fon ation. 
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Le M que l’on fe donne d’ex- 
pofer à à l'air les eaux qui viennent 
d’être diftillées, pour en ôter 
fuivant le langage ordinaire , 
lEmpireume , ft tres-inutile. 
Tai obferve que celles qui y font 
foigneufement expofées ne de- 
viennent pas. moins gluantes que 
celles: qui n’y ont point éte. du 


_:. tout. Le véritable moyen d’em- 


pêcher cer. accident , eft celui. 
que, nous venons de propofer ;. 
H faut fur tout que l’eau diftil. 
lée foit bien-claire , & le {el bien: 
blanc. «fly, a beaucoup. d’autres. 
particularitez qui doivent étre 
obfervées. dans la diftillation des 
fleurs, desfruits,.& des femences. 
des Vegetaux , | mais parce qua 
c'eft- un fujet qui ne peut être 
traite fans fortir pour trop: long: 
emps du mien, jele pañle.. 
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CHAPITRE VIIL 
De la Terre. 


A Terre eft un principe Défni. 
| a 'T er- 
cepüble de mouvement , fer: 


vant de matiere aux thés tions 
cipes. x 4 
La partie terrcufe du un Mixte 
eft cette matiere fixe qui fe trou: . 
ve dans Îa cucurbite ou dans la 
cornuë apres la diftilation , elle 
retient encore un. peu de Soufre 
Sc de Sel fixe; mais onles en 
fépare par l'incincration & les 
lotions, comme nous avons dit. 
Que! que exactitude qu’on ob- ee 
ferve dans la décompofition des El 
Corps , il eft impoñlible de fé- exade- 
parer entierement ces fubftances M 
les unes des autres, Le Sel re-pes les 
gient tobjours quelque pou de TA 
autres, 


POteEUux , inégal , peu fuf- tion de . 
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terre; le Soufre , du fel, del’eau, 
& de la terre ; l'Eau a toüjours 
quelque peu de fel, &la Terre 
quelque portion des autres prin- 
-cipes. 

La Terre peut cependant être 
privée & dégagée des autres prin- 
cipes , bien plus parfaitement 
que les autres, à force d’être 
müûé & agitée par le feu |, & 
quoi que lacompofñtion du verre 
foit un mélange de Sel alkali, & 
-du fablon ou des cailloux; ce- 
pendant les parties vterreufes 
conftituent feules le verre; par 
Pextrême violence du feu qu’on 
employe. le Sel £e diffipe, &les 
parties poreufes & inégales de 
la Terre s’engrainent les unes 
dans les autres ; laiflant encore 
des vuides aflez grands par où 
l'air pale facilement, La tranfpa- 
rence du verre n'arrive point, 
tandis qu’il y refte encore quel- 
que partie de Sel ou de Soufre, 
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& RE dr 1l y en demeu- 
re, elles bouchent le paflage de 
l'air, & font que le verre eft 
opaque ou peu cranfparant je 
ne dis pas qu'il n’y en refte toù- 
jours quelques parties, car je 
conçois que les principes ont été 
mis en de fi petites parties, qu 1l 
N'y peut avoir aucun Corps qui 
ne foit encore compofe de tous 
les quatre; mais le verre & le 
-criftal feront d'autant plus beaux 
que da Terre fera exempte des 
autres principes, 


CHAPITRE IX. 


08 0% répond AUX. Objetfions que 
l'on fair contre l'exiffance 
des principes de Chimie. 


£ $ : 


feltcinent dans les Mixtes, ce- 
pendant bien des gens n’en tom- 


A 


Uoi que les principes de Prog 


Chimié fe montrent mani- éGion. 
jection, 


PE 
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bent pas d'accord ; Pon dit eñ 
preimierlieu, que = feu en agif- 
faut fur les Corps en. change 
toutes les parties : de forte que” 
les clemens que nous tirons des 
Mixtes n'y evoient point Se 
| qu'ils font lors qu'on les a tirez. 
:Répon- Qgei qu'ilfoit vräi-fembl Aie 
Je que Îe feu par fa grande a@i: 
yité produife quelque :change- 
ment dansles parties d’an Corps, 
3e me qu'il ft inconcevable 
que le feu Le ‘changer les 
principes en Îles dépoïillane de 
leur nature, pour les revêtir de 
la nature d’ dd. autie;atnhle Sels 
Je Soufré, l'Eau & la Terre que 
lon ce des Mixtes y étoient 
chacun fous leur propre forme. 
On ne peut pas douter que les 
plantes ne contiennent des Sels, 
puifqu'en les pilant | exprimant 
leur fuc & le étage repofer , il 
s’en fépare un Sel. On ne fçau- 
soit difconvenir que les amandes, 
‘ les 
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les noix, & toutes les femences. 
des Vegetaux ne contiennent. 
des huiles, & on ne croira pas 
qu'ils aient été produits. par le 
feu, puifqu'on peut lestirer.fans. 
le fecours du feu. 

Ce qui a-donné lieu-de croire 
à beaucoup de Philofophes & 
de Chimiftes que le feu pro- 
duifoit du changement dans nos. 
principes, c’eft principalement 
l'effec different que certains Sels. 
produifent aprés qu'on les a. 
paflez par le feu. 

Par exemple on prend du. 
Salpêtre , on.le diflout dans un 
peu. d’eau , on le mêle avec le. 
Sel fixe de tartre , du corail ou. 
des yeux d’écrevifle, & on re- 
marque qu'il fe fait, par ce mé- 
lange, un-boüillonnement qu'on. 
appelle Fermentation. On prend 
du même Salpétre .. on le met 
dans un creufet rougi au feu, 
on Île Calcine violemment , &. 


vd 
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afin.que le feu agifle plus forte: 
ment fur le Salpêtre , on y ajoûte 
du foufre, ou du charbon pilé; 
enfin apres une longue calcina- 
tion ; on retire le creufet du feu, 
& quandil ft froid, on examine 
lé Sel qui y eft refté. On le mêle. 
comme auparavarit avec du Sel 
de tartre , du Corail, ou des. 
pierres d'Ecrivifle, & on remar- 
que qu'il ne fe: faic plus: aucun: 
boüillonnement, on le mêle en-. 
core avec du Salpêtre qui n’a 
point pale par le feu, & pour: 
lors il paroît une fermentation. 
De-là on a conclu que le feu: 
avoit déguife ce Sel, & que d’A-. 
cide qu'il étoit , ilen a fait un. 
AÏkali. 

Tant de grands Hommes font 
encore dans cette penfée , que 
je craindrois de m'oppofer à: 
leurs fentimens, fi nous vivions 
dans un temps femblable à celui 
auquel vivoit Ariftote ; mais à 


ñ 
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prefent que la raïon prévaut 
fur autorité , je dirai hardi: 
ment ma pentée , & je tâche- 
rai de faire connoître ce qui les 
à trompez. TT. 
7 Premierement je me que le 
feu ait fait le Selalkali , puifqu’il 
‘étoit déja dans le Salpêtre avant 
qu’on lexposit au feu. Si l’on 
eût fait attention à la maniere 
avec laquelle on fait le Salpêtre, 
on nauroit pas dit que le feu 
fair le Sel alkali, mais feulement 
qu'il le débarafle de l'acide. | 
Pour faire le Salpêtre | on Com- 
prend enyiron trois parties dei" 
terre impraignce ou chargée du saipe. 
Sel volatile de l'air , & une par: "°. 
tie de cendrés de bois neuf, & 
nom de bois floté | parce que 
l'eau en a emporté une bonne 
partie du Sel. (Cette cendre & 
celle du charbon qu'on ajoûte 
dans la calcination , contiennent 
tout Ie Sel alkali qu'on croit 

D ÿ 


AD GLS MNT re EU RUE LUN LS CS 


* Es 
“Le lCHEMITE : 


être fait de l'acide , ) on lave cette 


terre & cette cendre plufeurs 
fois , jufqu’à ce que l'eau ait 
emporte tout le Sel qui eft dans 
lun & dans l'autre. On fait 


botüillir l'eau qui à diflout ces 


Sels, on la clarifie avec dife- 
rentes. drogues, & quand elle: 
eft fuffifamment évaporée, on: 
Ja met dans de grandes baflines ,, 


pour lors il s’attache infenfible- 


ment autour de:la bafline un. 
Sel-qu’on appelle Nitre ou. Sal: 
pêtre. (On obferve. dans. la fa. 
brique du Salpêtre plufieursau- 
ttes. particularitez. quil feroit 
inutile de, rapporter. +. cette. 
operation le Sel de la terre fe 
he & fe corporifie avec celui de 
la cendre, & tous les deux font 
nôtre Salpêtre ; fans le Sel fixe: 
des-cendres, le Sel des terres ne. 
prendroic jamais une forme fo 
kde ou de fel.. Si l'on lave les. 
terres fans y ajoüter de la cen.. 
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dre, & qu'on fafle évaporer les. 
Jotions , on ne trouvera à la fin: 
de l'évaporation-qu'un mucilage- 
extrémement acre, qui ne prend 
point la forme de Sel ;:& quoi 
que les pointes. des. Sels foienc 
cflentiellement fermes & folides,. 
nos yeux ne les. appercevroient 
Jamais fous cette figure, à caufe 
de leur extrême petirefle :: elles. 
ent befoin d’üne matiere terreu- 
fe, telle qu'eft celle où font. 
logez. les alkali, quileur fervant, 
comme de peloton , les.acroche: 
plufieurs enfemble , & compo 
fant ainfi des tas infiniment plus, 
gros... elles naus deviennent fen- 
fibles.. | 

Si les molecules du Sel acide. 
font feparez les uns des autres, 
is s'évaporent. & font partie du: 
Sel que nous concevons être: 
dans l'air; maisquand-on atrou- 
vé le moyen de joindre plufieurs. 
geces pointes enfemble , comme- 
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en lavant les terres expofées à à. 


Pair, alors: elles peuvent être: 
érnbirallées S&commefixces dans: 
les pores d’une matiere pre 
telle qu’eft celle des: alkali ; 
elles y compoferont un Sel sel on. 
appelle Salpêtre. Si parle moyen 
de la diftillation l’on fait fortir 
ces pointes de la matiere terreufe 
où elles étoient logées , alors. 


étant poules. dans le recipient 


& obligées de fe: rapprocher ,. 


: pr compofent un fluide par 1 


facilité avec laquelle elles {ont: 
müés , & par une portion d’eau: 
qui demeure toujours avec ces: 


Sels: quelque bien fecs qu'ils: 


puiflenc être: Si elles: étoient 
éloignées les. unes. des: autres , 

elles s’ évaporeroient bien vite ; 

mais étant aufli prés qu ‘elles le. 
font , & tendant toutes à s’é-- 
loigner par le mouvement que 
ja matiere fubtile leur commu 
tique , ik arrive qu’elles ne para 
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Gourent peut-être pas un demi: 
quart de ligne fans être cho- 
‘quées par d’autres , & celles-ci. 
encore par d’autres; ce choc fait. 
qu'à peine elles ont commencé 
à {e défunir: qu'elles fe réünif- 
fent , &: ce font ces differens. 
mouvemens. À droit , àgauche & 
én tous fens, qui nous font voir 
ces Sels.en fufion.ou en forme: 
liquide. | 
- Pour diftiller du Salpêtre:, ik 
faut mêler exaétement trois par- 
ties de terre argileufe en poudre 
avec: une de Salpêtre ,. autre-. 
ment lés molecules. acides du: 
Salpêtre ne feroient enlévez: par 
le feu: que tres- difficilement ;. 
parce que, comme:je viens deg 
de le dire , à: peine laétion du: 
feu commenceroit à les défunir,. 
qu'ils fe rejoindroient ; mais la. 
terre qu'on y ajoûte prévient cet 
inconvenient, elle fert de milieu: 
gu de cloifon, & empêche qu'ils 
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fe choquent, & que la direétiom 
qu'ils prennent foit changée. 
Alors le feu agiffant plus long 
temps fur chacun de ces Hold. 
cules, il les poufle au travers. de: 
la terre qui-réfifte un peu à form 
action: &c'eft à caufé de cette: 
| Lance qu'il leur fait décrire: 
des. lignes. prefque tournées em 
fpirale. Ges. lignes font fort biens 
tracées dans la terre que l'om 
trouve dans la cornué apres La. 
- diftillation.… | 
Suivant la manipulation qu’on. 
obferve en fafant le Salpétre . 
on voit qu'il eft. compofé du Sel. 
volatile de l'air qu’on qualifie d’a-. 
cide ,.& de celui. des. cendres, 
d ou fous le nom d’Alkali.… 
_ Quand on foumet du Salpètre 
à l'aétion du feu, les poinres de: 
Pacide n’étant que fuperfcielle- 
ment fichées dans la matiere ter. 
seufe de lalkali , fortent facile- 
ment & s’éleyent en Vapeur ;, 
mais. 
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mais il n’en elt pas de même 
uu Sel fixe ; des-cendres , ‘fes. . 
pointes font tellement embaraf- 
fées dans les pores de la terre, 
que le feu ne peut les enlever 
que par une violence extrême, 
comme dans la compofition du 
verre. | | 

_ On ne doit done pas s'éton- 
ner de ce que le Sel qui fe 
trouve dans le creufet aprés la 
calcination du Salpêtre, fair les 
effets d’aikali, puifqu'il étoit 
déja alkali dans le Salpêtre avant 
.qu'on l’exposät au feu ; mais 
pour fe convaincre entierement 
que le Salpètre contient un Sel 
algali, on.n’a qu'à mettre de Le sa. 
Fefprit de Salpètre avec un Sel pêtre 
fixe alkali, comme celui de tar- "1 
we, & par ce mélange il fe fera kali. 
un Salpêtre rout femblable au 
Salpêtre ordinaire. Or puifque 
nous faifons du Salpêtre avec 
du Sel aikaïi , ôn ne peut pas 


+ 


. 
: 


acides, comme le Salpérre 
VAlun , le Vitriol, le Sel marin, 


ik 


so Le CHIMISTE. 
douter qu'il n'y en ait dans le 
Salpêtre. 

Si lon prend encore de l’ef- 


prit de Vitriol, qu’on le mette 


avec un Sel : Ixali, il fefeïa 
[ee ce mélange des jte {eme 

blables au one . il en fera de: 
même fi l’on méle de Fefprit de: 
Sel ordinaire avec du Sel fixe: 
de tartre. Aprés ces expcriences: 


on doit croire que le Salpétre,, 
le Vitriol, le Sel ordinaire, quoi. 
ve acides, contiennent. des al. 


wall. Dans toutes ces regeneras. 


tions on ne fat que Re aux! 


cfprits de Salpêtre , de Vitriol, 


de Sel, les matrices dont on ls 


avoit féparez. è 
De tout ceci on peut Fac 


bien conclure que prefque tous 


les Sels folides , qu’on appelle 
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le Sel gemme, & les Sels effen 


gels des plantes font compofez 
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du Sel volatile de Fair & d’un 


Sel fixe alkali feinblable À celui 


_ du tartre; car il n'yena prefque 


point où l’on ne trouve ces deux 
Sels, foit par leur diftillation ou 
par Îeur regeneration ; & quoi 
que le Sel fixe algali ne fe ma- 


 nifefte pas , on ne doit pas dire 


qu'il n'y eft pas ; mais feulement 
que lacide l'empêche de fe faire 
fentir, parce qu'il y eft en plus 
grande quantité , & on ne fçau- 


+oit le montrer fans avoir enlevé 


l'acide : il en eft de même de 
Pacide du Saipêtre, par exem- 


plie, fi lon le mêle avec du Sel 


bxe de tartre , en forte que ce- 
lui-ci domine , aflurément les 
effets qui refulteront de ce mé- 
lange avec d’autres Corps feront 


 differens de ceux que produiroit 


lacide ; car ils fe rapporteront à 


ceux que produifent les algali, 
| parce que ce font eux qui domi- 


nent, l'acide quiy eft, eft trop 'en- 
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veloppé pour fe faire connoître.. 
On ne fçauroit enfin difconvenir: 
que le Sel alxali qui fe trouve: 
aprés la calcination du Salpêtre: 
n'y füt véritablement avant qu'on 
Fexposât au feu; mais on peut: 
me dire que le feu lavoit déja: 
fait en brülant le bois , lorfque: 
les cendres fe font faites, ain: 
le Sel alxali fera coüjours un ou. 
vrage du feu. | 
Je réponds à cela par une 
expérience, qu'on prenne de la. 
crème de tartre , & en l’exami-. 
nant on s’aflurera qu’elle eft aci.. 
de : Qu'on mette de la même 
crème de tartre dans une cor- 
nuëé, qu'on la place dans un 
fourneau avec un recipient , & 
aprés avoir lute les jointures , 
qu’on pouffe le feu ; L’operation 
finie, on trouvera dans le reci- 
pient une liqueur qui produira 
les mêmes effets que la crême 
de tartre faifoit auparavant, c'eft 
à dire qu’elle fera acide; qu’on 


2 
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prenne enfuite le Sel qui eft de- 
meure dans {a cornué, & enl'e- 
Xaminant On verra que C'eft un 
alxali. Or je dis que: puifque 
avant qu’on ait mis la crême de 
tartre à l'épreuve’ du feu , elle 
avoic des acides , & que le feu 
n’a point changé ces acides, puif- 
qu'ils fe trouvent dans la liqueur 
avec leurs mêmes proprietez , il 
en doit être de même du Sel 
algali de la cornué, & à moins 
qu'on ne veüille faire entendre 
que le feu a voulu épargner les 
acides , & qu'il a voulu façon- 
ner les alkal, on fera convaincu 


que les acides & les alkali étoient : 


dans la crême de tartre, & que 
le feu n’a fait que les défunir ; 
car il eft chimerique de dire que 
le feu agifle plurôt fur Pun que 
fur lautre, & comme il n’a pas 
fait acides | puis qu'on fçait 
qu'ils y étoient , il na pas 
faic non’plus les alxali qui y 
| E il] 
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étoient egalement; mais ceux-et 
étant enveloppez dans beaucoup: 
d'acide & de foufre ne fe imani-- 
feftoient pas, de la même manie 
re queles acides ne fe font point: 
connoïtre lors qu'ils font enve-- 
lopez dans beaucoup de Sel alali., 

Tout ce que je dis ici n’eft: 
que pour détromper ceux qu’u-- 
ne faufle apparence de raiflom 
pourroit avoir abudez |, & les 
empêcher de croire que le feu 
puifle détruire nos principes, je 
Ty a N'ai point deffein d'établir une 
pas une difference effenuielle entre & Pa: 


diftes 
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ue Hi & l'alxal ; pour en être pet 
fer. fuadé, on doit fçavoir que l’un 
is ne differe de l’autre que du plus 
l'acide AU moins , tous les Sels -que 
& l'a nous voyons en forme folidejou 
Kat, s £ JS 

en criftaux , font logez & fichez 
dans les pores de la terre : de 
forte qu'il n'y aprefque point de 
Selencriftaux un peu longs,quine 
{oientacides,& ils ne font cels que 
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parceque plufeurs petites pointes 
font jointes & liées l’une à l'autre, 
ainf plufieurs pointes jointes en- 
femble,en font une groffe qui con- 
_flitue l'acide. Lors qu’on foumet 
ceë Sels au feuilen enleve d’abord 
les pointes les plus fuperficielles ; 
mais celles qui font profonde- 
ment loges dans la terre, elu- 
dent fa force, à moins qu'elle 
ne foit extrême ; ces dernieres 
pointes qui demeurent emba- 
_raflées dans les pores de la terre 
confticuent les algali , elles fe 
joindroient facilement enfemble, 
& formeroient des pointes auffi 
groffes & aufli longues que les 
premieres; mais il refte toujours 
avec elles beaucoup de parties 
cerreufes , qui font un obftacle à 
cer effet, lefquelles fervant d'in- 
termede où de cloifon, elles les 
‘tiennent toûjours divifes & dé- 
fanies ; cette défuniôn ou dila- 
tation de leurs parties, eft caufe 
E in 
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preuve 
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en rien 
nos : 


princi- 


pes. 
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qu'il y pafle beaucoup de ma | 
tiere Ctherée entrelles , & lhu- 
midicé qui eft dans l'air diflout 
& fond ces Sels d'abord qu'on 
les y expofe ; les acides au con- 
traire font plus fermes & mièux 
unis , aufli peu de matiere fe 
meut dans les vuides qu'ils laif- 
fent entreux , & l'humidité ne 
les fond que difficilement. 

Une belle preuve que le feu 
ne produit point de changement 
dans les élemens. que nous tdi 
rons par la Chimie, c'eft que 
les Soufres ou Effences qu'on 
tire des Corps odoriferans, ont 
les mêmes proprictez qu'ils 
avoient dans les Mixtes. | 

On eft convaincu en bonne 
Phyfique que les odeurs ne font 
que les parties qui fe detachent 
des Corps odorans , & qui fe 
répandent dans l'air en forme 
d’exhalaifon ; on fçait aufli que 
c'eft de la differente grandeur &. 
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figure des païties, que dépend 
toutc la diverfité des odeurs , fi 


bien qu'il-faut une certai- 
ne grandeur & une certaine 
figure pour exciter en nous 


une odeur particuliere ; & sil 


arrivoit que cette grandeur & 
cette figure vinflent à changer 
par quelque caufe que ce foit, 


l'odeur que ces parties excitez. 


roient en nous ne feroit plus la 
même ; mais nous. tirons par la 
Chimie les parties odorantes des 
corps odoriferans | fans qu'il y 
ait en elles aucun changement, 
puis qu’elles excitent en nous les 
mêmes fentimens que les Corps 
dont elles ont été tirées, témoin 
l'Effence de romarin, de lavande, 
de canelle | &c. nous pouvons 
donc conclure que le feu ne 
produit pas de changement dans 
les. élemens que nous tirons des 
Corps par là Chimie. 

_ 11 fe twouve encore d’autres 


Objec- 
on, 
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perfonnes qui conviennent que 
les fubftances que nous tiron: 
des Corps par la Chimie yétoient 
véritablement ; mais ils difentt 
qu'on ne doit pas les appellen 
Principes, puifqu’ils ne font qu'um 
effet des differentes fermenta-- 
tions qui font arrivées au Mixte 
ou à la Plante pendant fon ac-- 
croiflement. 

Je réponds que puifque le feu 
le plus violent ne peut pas faires 
le plus facile, à plus forte raifom 
la fermentation que quelques-- 

: uns appellent 22% m#molxs , ne 
fera pasle plus difficile; je m'ex-. 

| plique, & je dis qu’il eft incroya- 
| ble que le mouvement de la mai 
tiere quelque doux qu'il foic . 

_ {c'eft tout ce qu'on peut en- 
tendre par fermentation , } puifle: 
faire des chofes aufli bien dé- 
terminées que font nos principes. 
Pour rendre ceci plus fenf- 
ble, & pour prouver que le Sel. 
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le Soufre, l'Eau & la Terre ne 
font pas des effcts de la fermen- 
tation , tâchons de faire con- 
noître que le pouvoir immédiat 
de Dieu les a créez , quil en 4 Dieu à 
compofe tous Jes Etres, dontla créé = 
diverfité qui fait nôtre admiration Re 
ne depend que de leurs diffcrens mencles | 
arrangemens. pa Lu 

La raifon naturelle nous fie? 
voir que les Animaux ont eu 
dés leur création tout leur 
grandeur déterminée, toute la - 
force neceflaire à fe mouvoir 
&c fetranfporter d’un lieu en un 
autre , cette adrefle qu’on leur 
remarque à produire mille mou- 
vemens;en un mot, toutes leurs. 
perfections & routes les difpoli- 
tions pour fe perpetuer. 

Poutles Plantes j'en ai la mé- 
me idée, & je croi qu'en for- 
tant de raide Créateur. 
elles avoient la même ftruture, 
la même harmonie, & le même 
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arrangement que nous leur rez: 
marquons quand elles ont atteinit 
leurs perfedions , c’eft à dire 
quand elles ont des fleurs , des 
fruits & des femences, & cela 
d'autant plus qu’elles devoient 
être la nourriture des animaux 
de la terre. S 
Dieu dans fon infinie intelli. 
gence ‘avoit de toute éternité l’i- 
 dée du meéchanifme du monde: 
il avoie prévû que le Sel, le Sou 
fre, l'Eau & la Terre étoient nez 
ceflaire pour la compolition des 
Mixtes , & un ace feul de fa 
fainte volonté a été fuffifant pour 
les. faire fortir du néant. Je dis 
que Dieu avoit prevü que le Sel, 
lc Soufre,l’Eau,& la Terre étoient 
neceflaires pour la compofition 
des Mixtes, & je le prouve, en 
ce que quelque Analife que nous 
en faflions, nous n’y trouvons 
jamais que ces fubftances. Il fe- 
toit abfurde de penfer que ce 


æ 
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divin Auteur ait employé le 
mouvement ou la fermentation 
pour les produire. Il n’eft pas 
neceffaire de poufler ce raifon- 
nement bien loin pour faire con- 
noître les confequences abfurdes 
qui fe tirent d'un principe auffi 
faux; car s'il étoit vrai qu’il eût 
eu Ééboi de façonner ten 

l'eau ou bien quelqu'un des prin- 
cipes féparément , afin de faire 

Méiceluise cous::les autres Fil 
s’'enfuivroit qu'il ne feroit pas 
Jout-puiflanc ; ; Mais nous fça- 
Vons que rien nc reffte à fa vo- 


lonté, & il fuffic qu'il ait voulu 


qu ‘ls fuflent pour qu'ils aient 
été ; car il y auroit de limper- 
feion en Dieu s’il vouloit une 


chofe , & qu'elle ne füt pas en 


même-temps: 

On diftingue la Solsé & le 
pouvoir dans Homme , parce 
que fon pouvoir étant fort bor- 
æ&€ , fa volonté eft fouvent fans 
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cffet. Quand lhomme a l'idée 
d’un ouvrage , & qu'il veut le 
faire, de cela feul qu'il le veut. 


_il ne fe trouve pas fair. Il faut 


bien rêver, par exemple, poun 
fe former l'idée d’une montre, 
&c lors qu’on connoît toutes les 
pieces qui la doivent compofer, 
ce n'eft pas fans peine qu'il faux: 
les façonner pour les ajufter en- 
fuite June avec l'autre ; mais ill 
n'en eft pas de Dieu comme 


d’un Artifan vulgaire, il a produit: 


tous nos principes fans peine, &: 
par cela feul qu'il a voulu les: 
produire ; car le pouvoir & la: 
volohtée de lEtre fuprême ne 
font qu’une même chofe. Le 
Sel, le Soufre , l'Eau &la Terre 
étoient neceffaires pour la com- 
pofition des Mixtes, & un feul 
acte de fa volonté les a tous fait 
fortir du neant. 

Puis donc que les Animaux 
& les Vegetaux ont eu toutes 


is 
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Jeurs perfe“ions en fortant des 
mains du Createur , & toutes les 
| Mes à 4e perpetuer, c'e 
a dire des individus ou des fe- 
mences, qui en fe dilatant & re- 
Cevant de nouveaux fucs, pren- 
nent toujours la forme de l'ani- 
mal ou de Îa plante dontils font 
fortis , on voit clairement que 
ceux d'à prefent font une pra- 
duction des premiers ; & puifque 
de ceux-ci nous retirons les 
fubflances que nous appellons 
Principes , nous devons proba- 
blement croire que les premiers 
en étoient compofez. D'ailleurs 
Nous ne pouvons , par aucune 
invention de PArt, divifer les 
Corps que jufqu’à en tirer du 
_Sél, du Soufre , del’Eau & de la 
és Ainfi, fuivant cet axiome 
de Phil lofophic , Omnia, ex bi 
comporuntur im que primo refol- 
 vatur.; nous cftimons que ce 
font Îles véritables principes de 


Een fe dit, tt 2 
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tous les Corps qui ne font diffe- 
rens entr'eux, CommejJe l'ai dit, 


qu’autant que MS re foufres, 


Feau , & la terre qui les compo 


fent le font en grandeur, quan- 
tice, figure & ftruure. 
Quoi qu'un principe | de reli- 


gion nous dût obliger à croire 


que l’'Etre fuprême n’a agi dans: 


a conftrudtion du monde, , que 


par des voyes proportionnées à! 
fà grandeur ; cependant bien des 
Philofophes- ne penfent pas de: 
même , leur foi cft coüjours chan 
cétanses & leur cfprit inquiet à. 
force de vouloirs’éclaircir,s’abîime: 
fouvent dans le gouffre des te- 
nebres. Il y en a qui s'imaginent 
qu'il eft plus g glorieux à Dieu d’a- 
voir fait naître nos principes d’u- 
ne feule matiere; ainfi pour ex- 
pliquer. l’origine des autres, les 
uns bâtiflener un fiftême , & les 


autres ün autre. Je ne rapporte- 
ai point leurs penfces à-deflus, 


d on 
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on peut les voir dans leurs Ou- 
vrages , il füfht qu'on fçache 
qu'ils façonnent nos principes en 
mouvant la matiere , la triturant 
& la faifant pafler par diverfes 
trouve même des Seétateurs de 
ces opinions, dont la prévention 
eft fi grande , qu’elle va jufqu'à 
taxer la fagefle du Createur , & 
leur folie leur fait dire qu'il n’eft 
pas poflible que Dieu ait agi au- 
trementqu'ilsl’ontimaginé.Dieÿ: 
difent-ils , a trop aimé l’ordre 
pour ne l'avoir pas fuivi ; ainf 
fans confiderer d’autre ordre que 
celui qu'ils connoiflent , & fans 
faire aucune diftintion de la ma- 
niere avec laquelle les mortels 
operent , ils tombent dans ler- 
reur, & croyent que Dieu doic 
avoir agi de même ; mais leur 
méchanique, quelque fine & re- 
gulicre qu’elle nous paroifle , eft 


infiniment audeflbus des voyes. 
| E 


æ 
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flieres & differens moules: il fe 


As 
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fecrettes par où la puiffance dit 
Dieu fe manifefte, Ne cherchom 
point comment l'Eternel a pi 
conftruire de rien l'Univers , & 
le mettre dans la difpofition où 
nous le voyons fans coucher ima 
médiatement les prémiers prit 


pes ; la Philofophie humaine 


eft incapable de découvrir ce: 
myftéres, elle ne fert qu'à nous 


précipiter dans l'erreur , il nous 


fuffit de fçavoir qu'il Pa voulu, 


. qu'il eft tout-puiflanr , & que 


rien ne refñifte à {a volonte. 

Mais enfin fans refuter ici les 
principes des Peripateticiens 
fuppofons avec les Carthefens , 
que l’Auteur du monde n’a point 
fait d’abord le Sel , le Soufre. 
l'Eau, & la Terre ; & fuivant leur: 
fftême , fcignons qu'il n’ait créé: 
qu'une matiere : cette maticre. 
qu'ils’ ne déterminent point. 
doit être quelque chofe, je n’en. 
connois point d'autre que celles. 
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que nous trouvons dans les . 
tes; ainfi prenons, par exemple 
que ce foit la terre : je dis que 
quelque mouvement qu al: foit 


furvenu à cette matiere , étant 


l'effet immediac de la soient de 
Dieu , elle fera toujours terre. 
Dans quelque divifion que fes 
parties foient , elles ne feront ca- 
pables que de ces dimenfions 

longueur , largeur , & profon. 
deur ; elles feront toùjours ho- 
mogenes , toute la force des 
mouvemens ne fera que les 
tranfporter d'un lieu en un au- 
tre; jamais elles ne changeront 
de nature, & jamais ce mouve- 
ment rés qu'on appelle Fer- 
mentation ne paroitroit en elles, 


_à caufe de leur homogenité , ; 
comme 1l arriveroit à quelqu’ un 


de nos principes s'il étoit feui 


_& bien dégagé des autres.’ Or. 


puifque la : terre toute feule feroit 
infermentable , le fel, le foufre. 
F ÿ 
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Veau ne font pas produits d’elle-- 
par la fermention. 

De plus, cette terre qui a été: 
créce par l'effec immédiat de la. 
volonté de Dieu avec quelque 
proprieté, effence, ou figure qu'ik 
y a attachée ; & le-mouvement 
n'étant encore qu'un effet ime. 
médiat de la volonte de Dieu ,. 
il s'enfuit que ces deux volon- 
tez ne fçauroient être oppofées: 
entr'elles ; car: Dieu féroit con. 
traire à lui-même , sil. vouloit: 
une chofe & ne la vouloit pas: 
en même-temps: ainfi le mou. 
vement quelque grand qu'il puiffe- 
être , ne rendra jamais la terre- 
qui eft eflentiellement porcufe 
& inégale ; polie &d'une figure. 
ovalaire, comme l’eau; ferme, 
pointue, & folide comme le fel;. 
ni fouple flexible & flamenteufe,. 

. comme lhuile.. 
tomes Je penferois volontiers que le. 
{el.,. Le foufre ; l'eau &c la verre. 


: 
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nt été répandus dés le com- 
mencement du Monde, en au- 
tant de petites parties qu’il a été 
 neceflaire. pour conftruire cette. 
varieté infinie d’Etres qui fonc. 
dans l'Univers ; en forte que tou. 
te la force des mouvemens n’eft 
plus capable-de les divifer, parce 
que fi le mouvement les divifoit: 
davantage pour le même effer.,. 
ils s’enfuivroit que Dieu n’auroic: 
pas connu:la divifion neceflaire: 
pour en former tous les Corps, 
ce qui cft abfurde. | 

Ces principes dégagez, défu- 
Is , 8: mis en des parties aufli. 
petites que Ja force des mouve- 
mens peut les mettre , font ce- 
qu'on doit entendre par matiere 
fubtile. 

Plufieurs de ces petites par- 
tes propres par leur figure à s’ac- 
crocher & s'unir enfemble,fe ren-. 
contrant par le mouvement que: 
Dieu leur a infpiré , compofens, 

Te 
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de petits tas ou globules, qu’or 
peut appeller Air. Pour faire um 
de ces petits tas de l'air , il faut 
peut-être ummillion des premie: 
res parties, qui compofent la mai 
tiere fubtile; la petitefle de ces 
tas & le mouvement où ils font 
par le voifinage de la matiere 
fubtile,les rendentaflez fermes & 
tout à fait capables de porter lea 
lumiere à l’œil , le fon à l'oreille, & 
de toutes les proprietez qu’on at-- 
 tribué à Pair. Enfin ces petits tass 
mélez les uns avec les autres di.- 
verfement , compofent tous les 
Mixtes. 

Pour faire | par exemple , une 
petite gouteletre d'huile qui pa-- 
roifle fenfibl:ment à nos fens . 
il faut peut-être auffi un milliom 
de ces petits tas huileux égaux 
en volume à ceux qui font danss 
Pair. On ne doit pourtant pas 
croire que dans cette petite gou-- 
celerte d'huile , il n’y ait que des 
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| petits tas huileux, il yen a beau- 
coup de falins , d'aqueux & de 
terreux , puifque par lAñalife 
des huiles on les y trouve; mais 
je l'appelle fimplement huile 
parce que les petits tas huileux 
_ÿ font en plus grande quantité 
que les autres , ou du moins. 
parce qu'ils sy manifeftent da- 
_vantage ; 1] en eft de même du 
_fel, de l’eau , & de la terre, ils 
_ fonc tousdes Mixtes. mais moins. 
_compofez que les Corps dont on: 
les à féparez..Par-là , on voit 
_ que l'homme eft trop borné dans 
fes operations pour pouvoir di- 
vifer'les Corps jufques dans leurs. 
premiers principes, c’eft à dire: 
jufques dans cette premiere di- 
vifion où l’Auteur du Monde les. 
a mis; ils (ont les uns & les au 
tres trop fubtils, & ils échapenc 
à nos fens grofliers. 
On aura donc raifon de dire 
que les Corps les plus fenfibles 
& les plus materiels font com- 


pr LE CHIMISTE 
pofez des mêmes corpufcules 
que ceux de l'air ; l’air des mê= 
mes que ceux de la matiere fuba 
tile: & enfin les uns & les autres 
de fel , de foufre ,. d'eau & de 
LAURE ne 

Il fe trouvera fans doute des 
Philofophes qui, prévenus en fa. 
veur de leurs principes fubtils 
“rejetteront les nôtres qu'ils regar- 
dent comme trop grofliers; maiss 
fi lon confidere que ceux fun 
lefquels ils bâtiflent leurs fifté- 
mes , n’ont d'autre fondement 
que dans leur imagination , (au 
heu qu’en fuivant ceux que nous 
propofons , qui font palpables & 
demontftratifs, les chofes les plus: 
impenetrables en apparence de 
viennent fenfibles, } on fera fort 
porté à ne pas les negliger ; le: 
fel, le foufre , l'eau & la terre. 
quelques grofliers qu’ils nous pa. 
roiflent, peuvent être divifez & 
mis en des fartics auffi fubriless 
| re 
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que lefpric peut le concevoir ; 
<ependant divifez ou non divis 
4ez , agitez ou non agitez , ils 
font toëjours fel, foufre, eau, & 
terre. Leur eflence ne ‘change 
point, elle eftimmuable ; ce n°’cft 
que des differentes manieres d’é- 
tre, & la maniere d’être ne chan- 
ge point l’efflence des chofes. 
. S'ilef donc vrai, comme on 
vient de le voir, & commeil eft 
impoñlible d'en douter , quel Au. 
teur du Monde n'a pas eu be- 
foin de mouvement ni de torture 
‘pour faire naître nos principes; 
Al eff vrai auffi qu'il à voulu que 
TUnivers fe foutint dans l’ordre 
admirable où nous le voyons, 
par les loix generales de la com- 
Munication des mouvemens qu'il 
a établies dés le commencement. 
Par ces loix, certains corps fe 
refléchiflent À la rencontre d’au- 
tres, certains communiquent de 
leur mouvement à ceux qu'ils 
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rencontrent, & enfuite vont du 
compagnie, La matiere fubtle 
qui, poufle violemment tous le: 
Corps qui lenvironnent par 
refftance que ceux-ci lui font 
fe trouve preflée & contrainte : 
fe mouvoir dans fon efpace. Le: 
tourbillons fi ingénieufement im 
ventez & fi féavamment décrit 
par Monfieur Defcartes, fe foûi 
tiennent par cette diverfité du 
mouvemens. La terre perdroii 
fon point & fa folidiré fans lai 
qui l'environne & la prefle im 
médiatemenc, & celui-ci fans Il 
refiftance de la terre s’écouleroii 
& perdroit fa force. 

- L'idée qu'on a de la marier 
fait aifément penfer qu'il n’y 
point de parfait repos dans: ll 
monde, & que tout y eft au com 
traire dans une continuelle agi 
tation. La matiere fubule agit 
& pañle fans cefle dans tous lee 
pores des Mixtes. De ce mou 


| 
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Vement on voir naître une inf 
| nité de parties de fel, de foufre, 


d'eau & de terre, de figure dif. 


fcrente , & par fa rapidité elle 


poufle & enchafle dans les pores 
des Mixtes ceux qui par leur 


figure s'y peuvent adapter ; mais 
:comme:ils font fouvent choquez | 


par des parties de fel, de foufre, 


d’eau & de terre, dont la figure 


ft differente de leurs pores, ce 


| 


-choc hâte leur deftrudion , de 
“qu'ils ont cru au point qui leur 
Cf fixé , & que leurs parties ne 
“peuvent plus fe dilater fans fe 
diffoudre; c'eft dans ce mouve- 
ment en general que confifte la 
germination & laccroiflement 
des Plantes , aufli-bien que le 
mouvement & la vie des Ani- 
maux. 

Aprés tout ce qu’on vient de 
voir, ilmefemble qu’on ne peut 
difconvenir que les principes que 
nous établiflons , n’exiftent vérie 

G ï 
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tablement dans les Mixtes , &: 

ue ce font eux qui les compo. 
pe ; mais ilfe trouve encore des: 
perfonnes qui difent qu’il eft fort: 
inutile de ‘fçavoir qu'un corps 
eft compofé de tels où tels prin- 
cipes , puifqu’on n'en peut tirer 
aucun fruit ; ils font remarquer , 
par exemple , qu’en féparant les 


principes du Sene , du Quinqui- 


Objec- 
tion. 


na, de lOpium, &c. aucun d’eux 
n'a les proprietez que l’on re-- 
marquoit dans le compofé. Ainfi 
aucun de ceux du Quinquinæ 
n'eft febrifuge , il n’y en aaucum 
de ceux de l’Opium qui foit fom. 
nifere , & on ne rencontre em 
aucun du Sené la vertu purga… 
tive qui eft dans fes feüilles, 

Il eft vrai qu’il y a des Mixtes 
dont la vertu dépend du mélans 
ge naturel des principes ; mais il 
en eft d’autres où elle confifte: 


Répon- dans un feul. Aïinfi en exami-- 


E, 


nant les foufres ou eflences den 
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| Vegetaux , & les fels volatiles 
des Animaux, je dirai qu'ils 
_ pouflent par Pinfenfible tranfpi- 
| ration , qu'ils font propies à 
adoucir les aigres coagulans qui 
- abondent dans la mafle de nos 
humeurs dans plufieurs mala- 
_ dies; & daris ceux dont la vertu 
dépend du mélange naturel des 
| principes , on déit confulter fa 
taifon : c’eft pourquoi en rai 
fonnant fur POpium , je dirai com- 
| qu'il eft compofe d'une partie em 
raifincufe volatile, & d’une au: &i . 
tre gommeufe & ceyreftre ; que dormir, 
_R premiere étant tres-fufcepti- 
ble de mouvement , entraîne 
avec elle Ja feconde , & que 
toutes les deux aïarit des acides 
æres-legers, pénetrent & agiffent 
jufques fur la partiela plus fpirie 
tueufe du fang , & comme les 
efprits Animaux retiennent toû- 
jours du foufre fpiritueux & bal. 
famique du fang , dont ils pren- 
G ï 
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nent leur origine , les acides ap 
prochent leurs parties, & le: 
cmbaraffent dans la partie gom.. 
_meufe ; de cette maniere leun 
cours eft moins précipité qu’au. 
_paravant , & les petits tuyau» 
du cerveau devenant pour lors: 
plus relâchez, par fa ferofité du 
fang qui s'en fépare plus faciles 
ment Îe fommeil doit fuivre. 
C'eft une erreur de mettre 
_avec quelques Modernesle Lau. 
danum au rang des Sudorif. 
ques ; car fi les principes qui le 
compofent étoient d’une figures 
propre à donner du mouvement! 
à nos liqueurs , comme font ceux 
qu'on appelle avec raifon fudo- 
rifiques , bien loin que ke fommeill 
fuivit l’ufage qu’on en fait, ilen-. 
tretiendroit au contraire la veille: 
_ L’élevation du pouls & la fueurr 
qu’on obferve quelquefois, aprés: 
que les malades ont pris du Lau-- 
danum , font le fondement de 
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leurs raifonnemens ; mais il et 
aisé de faire voir que lune & 
| l'autre font une fuice du relèche: 
ment des parties , & du cours 
moins précipité des efprits. 

Les principes du Laudanum 


“hient 8& embaraflent les efprits anis 


maux, comme on la vû cy-def- 
fus, lcfquels ceffant pour quel- 
que temps d'influer dans les par- 
ties, ou du moins n’y ct NE POr« 
cez qu'en petite quantité, c’elt | 
une confequence que les parties 
deviennent flafques & Moins LEN - 
dués, C’eft dans cet lit que con- 
 fifte le fommeil ; & lai veille au 
contraire , dans le mouvement 
des efprits, qui par leur prefen- 
ce tendent les fibres nerveufes, 

6 leur donnent cette difpoñion 
propre à recevoir les imprefions 

que les objets exterieurs y Exci- 
tent afin d'être apperçus de la- 
me. Il eft aife ; dis je , de faire. 
voir que Pélevation du pouls & 

G 11] 
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la fueur qu’on’ obferve pendant: 
loperation du Laudanum , font: 
une fuite du relâchement des par 
ties, & du cours moins précipité: 
des efprits. Car le fang que le: 
cœur poufle à chaque impulfion 
dans les arteres, qui font moins 
tendués par les raifons cy-deflus, 
les dilate davantage , comme il 
arrive à une corde bien tenduë 
qui ne fait prefque point voir le: 
mouvernent qu'on luy communi- 
que , au lieu qu’on apperçoit fen- 
blement celuy que lon donne 
à une quifeft moins. 

Pour la fueur il eft certain par 
FPexperience & les mêmes raifons 
que nous avons rapportées, que 
le fang circule plus lentemene 
pendant le fommeil que pendant 
Ja vaille ; ainfi demeurant plus 
long-temps fur fembouchute des 
glandes miltaires de la peau ; ‘la 
fcrofité en eft facilement feparée , 
& elle fe fair enfuite voir fous la 
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forme de fueur. Le peu de 
tenfion que les glandes ont, con- 
tribué encore à cet effet, comme 
unc liqueur traverfe plus facile- 
| ment une toile, qui eft medio- 
crement tendué , que lorfqu’elle 
left extremement » parce que par 
fa grande enfion ; ‘chaque fibre 
ou “chaque fil s "approche lun de 
Fautre, &c leurs pores deviennent 
plus étroits. 
Par l'Andlife qu’on fait du 
Quinquina, on trouve qu'il eft 
_compofe. de {els volatiles , de 
beaucoup d'huile & de terre, & 
de quelques acides. : 

Les fels volatiles peuvent divi- de 
fer le fang , Fhuile & la terre a- ment te 
doucir & AIS les acides grof- Quin- 
fiers qui Pépaifliffent. Et quoi- auéE 
qu'il y ait quelques acides dans les fie 
je Mie PE on ne doit pas" 
dire qu'ils épaififlent le fang , 
parce qu'étant moins groflers 
que ceux qui font l épaififfement 


LI 


ae 
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dans la plufpart des fiévres , il 
font l'office d’alkali à leur égardl 
comme on voit que plufieurs aci 
des fermentent les uns avec le 
autres ; ainfi bien loin que ce 
acides augmentent la grofliereti 
du fang , & qu'ils le fixent , comm 
me quelques-uns prétendent, ill 
peuvent concourir à le rendr: 
plus fluide, 8 enfuite il fera er 
état de fe délivrer des mauvaife 
humeurs qui.le font fermenterr 
On doit cependant être fort pr 
. dent fur l’ufage du Quinquina | 
Cat comme il diffout beaucou; 
fans évacuer, il caufe fouvent de: 
épanchemens de: ferofitez qu: 
peuvent devenir hydropifies; c’efl 
pourquoy il eft neceflaire de ni 
pas négliger les purgatifs, & fou 
vent encore malgré ces précau. 
uons, il fe trouve desfiévres qui 
éludent fa force. a 

À prefent pour le Sené, quoi. 
que le fel, le foufre , l'eau & 1 
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terre que nous en féparons , ne 
puiffent poinc produire, Téparé- 
ment pris, l'effet de purgatif, ce 
m’eft pas une confequence qu’on : 
ne puifle tirer bien des avantages : 
| de lanalyfe que nousen faifons, ,& | 
on peut fort bien comprendre 
| comment il doit agir. 

. Quand on prend du Sené ,le Com- 
| fel. qu’il contient eft d’abord trop ne : 
embaraflé danslesautres princi- nn 
pes , pour fe faire bien fentir dans tif. 
Le ventricule : mais Jorfqu'il eft 
parvenu danslesinteftins, & qu'il 
a eu tout le temps par la chaleur 
des parties de fe débarafler des 
Bb es grofliers qui le tenoient 
Jié, ilirrite lesinteftins , augmen- 
te leur mouvement , occalionne 
la preffion des mufcles de l'abdo- 
Eu & du diaphragme, par Là 
Jeur capacité devenant plus étroi- 
te, les excremens doivent fortir. 
Ces excremens deviennent plus 


du Sené, animez par la chaler 


bouchées, & que ce qu'il y a di 
fer danslefang. De plus, les prim 
trans pour entrer dans les voyee 


Je mouvement des humeurs , & 
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fluides, parce que les principe 


des parties , font un menftruë ca 
pable de les divifer. Ou bien €: 
picotant les fibres des inteftins 
obligent les glandes à verfer um 
plus grande .quantité de mucu 
Il fe peut faire encore dans tou 
tés ces contractions, que les ex 
tremitez des vaifleaux latez foiem 


liquide foit ainfi empêché de paif 


cipes du Sené font affez péne 


de la circulation | y augmente 
le fang fe prefentant enfuite plu 
fouvent à tous les couloirs, il fl 
doit filtrer une plus grande quan: 
tité de ces mêmes humeurs; mail 
les glandes des inteftins en doii 
vent filtrer plus que les autres 
parce qu’étant preflées de mo: 
ment en moment par lés fibre: 
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# ; e 0 e - 
chärnus des inteftins, qui font 
entrez en contraétion par lirri- 
tation, & cette preflon réiterée 
les faifant vuider à tous momens, 


vuides , & par confequent toù- 
Jours prêts à recevoir de nou- 
velle ferofité de la mafle du fang. 
D'ailleurs c'eft une loy des liqui- 
des, de fe porter du côté où ily 
la le moins de relftance, ; 

| Si lon donnoit le {el du Sené 
tout feul, il feroit fon effet avant 
de parvenir jufques dans les 
boyaux, & étant trop dégagé il 


irriteroit & rongeroit l’exfophage 


&c la membrane interiéure du 
ventricule; & par-l il produiroit 
un effet tout différent de celui 
L: ri en attend. Le foufre tout 
feul: ne feroit que peu de chofe? 
& fon odeur infupportable em. 
pécheroit qu’un malade püût le 
prendre. Il eft donc neceflaire 


que le fel foit mêlé avec les au- 


rend leurs tuyaux excretoires 


+ 
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tres principes , & que tous em 
femble compofent un tout Ca 
pable de purger. 
Cette maniere d’expli iquer IL 
vertu des Remedes par les prim 
cipes qu'ils contiennent , com 
‘tente infiniment davantage l'etf 
prit, & cft plus füre & plus : im. 
five que celle de Galien & 
Sifème de fes Seétateurs. Cet Auteur & 
ne ceux qui l'ont fuivi déduifoiem 
ae les. proprictez des Mixtes des pre 
nr À miere, feconde, troifiéme, & qua 
vertu  triéme qualitez. 
à. Par rapport aux premiere 
Mixtes. 
qualitez , ils les divifoient en 
chauds, froids, fecs, & hunrides: 
ils oo e deux fortes di 
ces qualitez, lès unes en acte, les 
ee en puiffance : ainfi, va 
eux, le feu eft Atbucllérieté chaud] 
&le poivte left en puiffance. 
Ils remarquent quatre diffe: 
ens degrez dans chacune de ce: 
premieres qualitez ; le premier efll 
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quand ces qualitez agiflent obfcu- 
tement : ainfi dans leur opinion 
Jes Violettes rafraichiflent au price 
qier degré, | 

+ Lé fecond, eft quand les re- 
Amedes agiflent vifiblement; ainfi, 
felon eux, la Laituë eft froide au 
Æecond desre. 

. Le troifiéme , ef quand ils 
agiflent avec violence; c’eft pour 
quoi le Nimphe eft froid au troi. 
fieme decré. 

_ Lequatriémeenfn , eft quand 
ils agiflent non feulement avec 
violence , mais prefque toüjours 
avec lezion;ainf POpium eft froid 
au quatrième desté. | 
: Chacun de ces degrez a le 
commencement, le milieu & la 
#n ; ils font convenir ces degrez 
avec ceux qu'ils remarquent dans 
nos témperammens ; ainfi dans 
leur fftême, un Remede froid au 
premier degre rafraichit une per. 
#onne froide au premier , au fc- 


# 
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: Ye à / Es à 
cond, ou au troifiéme degré, &' 


il ya Outre que ce fiftême eft tre 


Pt Æembaraflant , on peut aflure 
iolidiré | 


dans ce qu'il eft peu jufte. On ne do: 


fifiême, regarder le chaud , le froid, | 


_ differente desR.emedes qui échaw 


_produifent dans nos liqueurs de: 


fec , & l’humide | que comm 
des difpofitions mechaniques ca 
pables d’exciter dans nôtre am 
des fentimens de chaleur, di 
froidure , d'humidité & de fe 
chereffe , en agiffant immédiate 
ment fur nos organes ; mais le 
Anciens avoient une idée tout 


fent &rafraichiflent ; fuivantleu 

opimon , ils avoient cette vertr 
A 5 \ °. 

en puiflance, c’eft à dire que fam 

exciter en nous les fentimem 

dont ils portent les noms, ill 


mouvemens femblables à ceu: 
qu’on appelle chauds, froids, &cc 
_ Vanhelmont, quelque oppof 
qu'il füt aux fentimens de PE. 
gole , n’a point été exempt de 


| 
| 
| . 
| 
| 
| 
| 
| 
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<es fortes d'erreurs ; il dit en 
parlant du Soufre de Vitriol de 


E PR | 
Venus, du Liliñm Paracelfi, de 
Varcanum corallinum ,; & des 


autres grands Remedes que Paz : 


facelfe & lui ont tant vantez, 
_& fi obfcurément décritsitous ces 
Remedes, dit-il, gueriflent les ma- 
ladies entranquilifant Parchée ils 


agiflent, /0/4 prefénii, à peu prés. 
comme la prefence d’un Souve- 
rain met le calme dans une Re 


publique revoltée.. 
Toutes ces raifons n’ont rien 
de folide, & elles ne donnent au: 
cun éclairciflement; il eftconftant 
qu'un Corps qui cft dans un cer- 
tan Ctat y demeurera éternelle- 


ment, f-rien d’ailleurs ne loblige 


d'en fortir. Pour pen que lon 
fçache comment fe font en nous 
les perceptions,on verra que pour 
avoir l’idée d’une chofe , il faut 
qu'il ÿ ait une application immé- 
diate de cette chofe fur quelqu'un 


a 
| 


fraicheur qu hs ont agi. 


les fens exterieurs l'odeur, le goût: 


ques, que Ë ne croi pas devoir: 
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de nos organes, & qu’à loccafon 
de quelque impreflion qu’elle y fe: 
ra, l’ame ait certaines penfées; c'e 
certe Loy que PAuteur de la Na: 
turc a établie enuniflant nosame: 
à noscorps. Si donc l'ame ne fait 
nulle attention fur limpreffion qui 
arrive quand on prend, par exenm 
ple, des Violettes, des Laicuëés, dur 
Laudanum ‘a lui fera impoffible 
d'en juger;& quoi qu’aprési ufagc 
deces rémodés. lardeur desfiévres 
foit ealmée, on ne peut pas bon: 
nement diré qu’ils rafraîtchiffent. 
puis qu’on ignore fi c’eft par la 


Les fecondes &troifiémes quai 
litez des Anciens éroient celles 
qu'ils prétendoient découvrir paï 


la veuë, louié, & le tac, Mais 
tous ces moyens de connoître fa 


vertu des Mixtes {ont fi € équivo_- 


m 'amufer à à les réfuter. Le goût 


| 
| 
| 
| 
| 
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& l’odorat peuvent pourtant nous 


faire découvrir la vertu de quel 


Qques-uns, principalement des vo- 
latiles & odoriferants: cependant 
leurs principes volatiles peuvent 
être fi differemment arrangez , 
qu'il ëft impofhble de porter un 
jugement bien certain de leurs 
proprietez; ce ne peut Être qu’a- 
prés plufñeurs experiences. Par 
exemple , quand aprés avoir fait 
Panalyfe premiere d’un Mixte ,on 
veut {çavoir quelles font fes pro- 
prietez ; on examine chacun de 
fes principes féparément, en les 
mélant aveclesliqueurs que nous 
avons rapportées au Chapitre de 
l’'Analyfe , & fuivant les differens 
effets qui arrivent pat leur mé- 
lange,on entire des confequences 
prefque füres, pour prévoir ceux 
qu’ils feroient s'ils Ctoient pris in- 
terieurement, 

Les quatriémes qualitez des An- 


ciens font celles qu’ils appellent. 


H ij 
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occultes, parce qu’ils ne pouvoie: 
pénetrer comment les Remedl 
qui avoient ces vertus pouvoien 
agir. C’eft icy où toute leur ra 
fon étoit inutile, & leur cfprr 
rempli d’admiration avoit recouir 
à la Providence. 2 

Sans doute que rien ne fe fai 
fans le fecours de Dieu , que j'em 
tens par le nom de- Providence: 
mais Ceft en agiflant felon le: 
loix gencrales des mouvemens: 
qu'il a établies, Il n’eft pas befoim 
de recourir au miracle, ou àunc 
fufpenfon-de ces loix , pour ex- 
pliquer les vertus de certains Re: 
medes , leurs.effets font tous na. 
turels, & ce n’eft qu'une fuite de: 
es mêmes loix. Quoique cela 
paroifle difficile à. comprendre... 
on ne doit pas negliger les raifons: 
Phyfiques, parce que cela peut 
donner beaucoup de lumieres à 
pour appliquer -differemment les: 
Remedes qu'en connoîr.. 

Fie de la premiere Partie 


| 
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SECONDE PARTIE. 
= À connoiffance des prin- 
A2} cipes naturels des Etres 
RSA à fait dans tous les fie 
cies une des principales occupa- 
tions des Sçavans. Cependant 


1 


gette connoïffance, quelque belle: 
& agreable qu’elle foit à l’efpric; 
croit tres- bornée , fi. la Chi 
mie qui a fervi à nous y faire 
parvenir , ne fervoit encore à 
04 faire connoître leurs pro- 
| 


ÿ f- 
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prietez , afin d'en faire quelque 
ufage pour nous délivrer de plus 
fieurs maladies, & de nous confer… 
ver en fantc. 
Jay donne dans la Partie pre-- 
cedente une legere idée des fruitss 
qu'on peut retirer de lAnalyfe 
des Mixtes ; dans celle-cy je vaiss 
parler d’une maniere beaucoup 
plus érendué, des proprietez de 
tous les principes, Mais parce 
qu'à prefent les efprits font ex-- 
treniement polis fur tout ce quii 
regarde la Phyfique, qu’onne fe 
contente pas de fçavoir qu’un 
Mixte a telle ou telle vertu, & 
qu'on veut encore pénetrer COM: 
ment il opere dans fes fonctions... 
j'expliqueray le plus clairement 
qu'il me fera poflible l’effer qui 
refule du mélange des principesi. 
J'avoué que cette matiere eft tres 
délicare,& je n’ofcrois aflurer que: 
Jy ay parfaitement réufli. 
‘Quand je dis qu’un acide coas. 
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gule un foufre , l'experience peut 
convaincre les plus 'incredules de 
lectte vorité ; car je n'aÿ qu'à ver 
fer un acide, comme du vinaigre, 
avec un corps fulphureux, com- 
me du lait, & foudain les yeux 
lapperÇoivent ce qu’en ne fçau- 
roit demencir : mais fi je veux f. ça 
‘voir commeht cet acide à coagu- 
J ce foufre, l'experience ne me 
Fapprendra pas, parce que mes 
Deux ne fçauroient voir ni la grof- 
fcur ni la figure des petites par- 
tes du lait & du vinaigre, pour 
pouvoir dire comment le coagu- 
Jum eft furvenu. En un mot, il 
faut avoir recours à fa raifon, & 
aux loix de la plus fine méchani- 
que. Si l'experience pouvoit dé- 
cider dans cette occafon, onne 
verroit pas tant de ‘differentes 
opinions: mais parce qu’il eftar- 
bitraire de raifonner de diverfes 
manicres,& qu’on s’imagine qu’un 
même effet cft poffible de diver- 


| 
| 


| 
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fes façons , les uns bâtiffent w 
fyftême & les autres un. autrx 
Eependarit on doit toujours prie 
ferer celuy qui renferme le moin 
de fuppolitions, comme le plu 
fimple & le plus vraifemblabie 
car la verité eft coute nué ,on n° 
qu'à tirer le rideau quila couvre 
par le bon endroit, & elle if 
montre avec tous fes charmes. 


CHAPITRE PREMIER 


Da mélange des Principes. 


Es principes de Chimie fom 
féparement entr'eux parfa: 
tement homogenes, l'Eau , le Sel 
le Soufre & la Terre , quoiqu'il 
nous paroiflent differens dans di 
vers Mixtes, cependant leurs par 
ties cflentielles font toutes de mé: 
me nature. C'eit toujours le mê 
me Sel, la même Eau, le mêm 
Soufre, & la même Terre. 


Nou 
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|. Nous avons montré que l'Au- 
teur du Monde avoit divifé les 


| 
| 


parties qu'il a été neceffaire pour 
En contruire tous les Corps. 
L’analogie de ces petites parties 
fair qu’elles fe joignent fans bruit 
chacune en particulier , ceft à 
dire que les parties du Sel feules 


| À / / . Fe 
St dégagces des autres principes 


s'aflocient facilement enfemble ; 
ilen eft de même du Soufre, de 
l'Eau, & de la Terre. 
| Mais ces petites parties font 
op éloignées de nous pour 
hous y arrêter; toutes les voyes 
que l’homme eft capable d’in- 
venter fe trouvent au deflous de 
leur fubrilité. Nous nous arré- 
Eerons donc au fenfible, & quoi 
que ces ptites parties jointes en- 
femble compofent des molecules 
ou tas, & que ces tas fe mélane 
lufieurs enfemble | compofent 
des Mixtes, nous les appellerons 


principes en autant de petites 


EL otuéar, | 
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neanmoins Principes, par rappon 
à nos fens , par exemple, quo 
qu'il y ait pluficurs particule 
falines aqueufes , & terreufce: 
dans les Huiles ; nous appelle. 
sons l'Huile un principe, parc: 
que les petits tas huileux fom 
ceux qui s’y manifeftent le plus 
Il en eft de même du Sel, dl 
JEau , & dela Terre ; ils {om 
tous des Mixtes : mais dans cha 
cun de ces Mixtes, jy conçoii 
toüjours des particules roides: 
pointués & folides, & ce fom 
celles que j'appelle Sel. Fy com 
ois des particules flexibles, rx 
meufes & filamenteufes , & c: 
font elles que j'appelle Soufr: 
où Huile; j'y conçois encore de 
particules polies & ovales qu 
Jappelle Edu ; & enfin jy com 
gois des particules poreufes & 
incgales , qui logent & recoivem 
dans leur fein les premieres, & ci 
foncelles que j'appelle Terre. 


De = — 
LA 
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- [n’y eut jamais d'effet fans conf 
scaufe , c'eft une Loy certaine; de la 
FE 14, Fermé- 
ainfi quand par le mélange des on 
Principes on äpperçoit un mou- 
‘vement confus, qu’on Appelle 
Fermentation , on doit recher- 
Cher une caufe de cet effec : il 
A1 y a pas d'apparence que deux 
Corps qui féparément nous pa: 
roiflent tranquilles, fe bandent 
& s'animent l’un contre l'autre, 
comme l'ont rêvé quelques-uns, 
Cette caufe eft fans doute la 
matiere fubtile ; Car concevant 
qu'elle eft toûjours en mouve- 
ment, qu'il n'y à point de fi pe- 


À 
î 


tit efpace qu’elle ne rémpliffe par 
fa tenuité, &°que les parties 
d'un Coïps ne fé joignent ja- 
mais fi parfaitement qu’il n'y ait 
des vuides entr'elles ; on verra 
que par fa fubülité elle doit 

afler facilement entre ces vui- 
des , & les remplir parfaitement; 
mais lors qu'on ajoute à ce Corps 
Xi 


. 
l 
| 
| 
| 
| 
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| 
| 
| 
| 
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un nouveau corps, dont les par: 
ties font aflez fines, aflez déliées: 
& aflez fermes pour fe place 
dansles vuides du premier, alor: 
la matiere fubtile qui eft entrex 
d’un côté, trouvant de l'autre Il: 
porte fermée par la rapidite & 
la force de fon mouvement, elle 
agite ces deux Corps, forcu 
l’obftacle, & ce mouvement fer. 
mentatif continué jufqu'à ci 
qu'elle ait une entiere liberté 
En fuivant cette méchanique: 
on fera exempt d'admettre ce 
Corps fufceptibles d'aucune paf 
fion ; & l’on ne fera poirit emu 
baraflé de chercher un acide & 
un alkali dans les Corps qui ft 
fermentent pour en expliquer | 
çcaufe. ne {ee 
. Pour comprendre les effet 
qüi réfultent du mélange de: 
rincipes , il faut s'en faire un 
idée la plusjufte qu'il eft poffible', 
Je repetece quej'aidicci-deflus.… 


Pan 
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Le Selcft un principe dont la ser, 
fubftance cft ferme, poifñitué , & 
inflexible ; fes parties font défu- 
fiics par l'eau: : ox : . 
+ Le Soufre eft une fubftance soufre, 
inflammable , féxible, rameufe ; | 
& embaraffante. 

- L'Eau a fes parties polies & pau. 
ovales ; il faut abfolument qu’el- 

des dient quelque folidité : car 
fans cela, on ne conçoit pas 
qu'elles puflent divifer les poin. 

tes des Sels, ni conferver autant 

de mouvement qu’elles en con- 
Hbrverit. clio 

= La Terre eft un principe po- Terre, 
reux , inégal, peu fufceptible de 
mouvement , fervant de matrice 

aux autres principes, HI 

__ Je confidere la terre à peu 
prés comme une éponge com- 
pofée de plufieurs petites celules 
ou pores,où les autres principesfe 
logent. Ces celules ont commu. 
nication les unes avec les autres . 
J ii 
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non pas par des lignes droites 
mais par plufeurs détours & cii 
cuits: c’eft ce qui fait que le fe: 
a tant de peine à faire fortir le 
fels qui font embaraflez dans 
fubftance , & qui font aprés Il 
calcination des Corps , les Se 
fixes qu'on: appelle alkali. Ce 
Sels font une efpece de germ 
où le Sel volatile de- Flair fe 
facilement pour le. developpe 
ment & la produ&ion des Mix 
tes. Les Paifans ne l'ignorent pa 
dans bien des endroits ; car ül 
ont foin aprés la moiflon de brüt 
ler le chaume, & d’en répandrr 
Les cendres fur la terre. Cela pro 
duit deux bons effets; le pres 
mier eft que le Sel fixe eft un an 
_mantou lefel de l'air s'attache: 
& le fecond que parle: feu qu'il 
ont fufcité au chaume ils com 
fument les. femences: de plu: 
ficurs plantes qui Ctoientrépam 
- duës fur la terre, lefquelles dam 
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Ja fuite recevant une bonne 
partie du fuc de la terre , em- 
‘pécheroient que les grains qu’ils 
fement ne fuffent fi bien nourris. 
Le Sel ft de tous les principes 
celui qui nous fait voir des chan- 
gemens bien fenfbles, à caufé 
de la folidité de fes pointes. Pour 
peu que les molecules du Sel 
qui font dans un Mixte foient: 
differentes de celles d’un autre, 
On he manquera pas de voir par 
leur mélange, que ce n’eft qu’a- 
vec peine qu'ils’ fe joignent l’un 
à l’autre. Sr 6 : 

Les Huiles ont leurs parties fi: 
fouples, que le mélange desuns 
avec les autres ne nous fait ja- 
mais voir ce mouvement tue 
multueux qu'on obferve dansles 
Sels ; on remarque cependant que 
fuivant qu'ils font exaltez dans 
les Mixtes , ils gardent certains 
degrez de fuperiorité, & ne fe 
mélent que difficilement les uns: 
avecles autres. X 11]. 
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Dans les parties aqueufes on 
remarque une analogie toute parr 
faite, auffi de quelque Mixt 
qu'on les fépare, elles s’'aflociem 
toujours les unes avec les autres: 
Pour les parties terreftres , lle 
+2 ont pas moins d’analogie qui 
les parties aqueufes ; elles fom 
toutes poreufes , & toüjours er! 
état de laifler échapper la matiers 
fubtile. Ainfi de quelque mar 
niere qu’on les mêle les une 
avec Îles autres, elles ne produit 


fentaucun changement qui puifk 
nous arrêter. - 


CHAPITRE 


De la diffolution , & fermentation 


T Outes les operations qu’on 
| fait en Chimie , comme 
celles qui fe font dans ce vafte 
Univers | fe terminent à deux 


principales , aufquelles toutes less 


PHYSICIEN. Part.II. oÿ 
autres fe rapportent; {çavoir , la 
diflolution & la coagulation. 
L’induftrie des hommes, &toute 
la force des mouvemens enfem- 
ble, ne peuventrien faire de plus. 
Foujoursunion & defunion, cer- 
tainement c'eft tout ce que nous 
pouvons faire. 

La diffolution d’un corps ne; 
fe fait que par les parties d’un au- là dif 
tre , lefquelles entrant dans les folu- 
-pores du premier y font l'office 
de coin , & par le mouvement 
que la matiere fubtile leur com- 
munique , les parties de celui où 
elles font entrées fe trouvent 
defunies & écartées. 

Dans toutes les diflolutions fi 
l'on en excepte celle des fels par 
l’eau commune, la fermentation 
eft toujours fenfible ou infenfible; 
elle eft plus où moins apparente 
fuivant que le corps qu’on diffouc 
eft plus ou moins reflerré & com- 
paéte, & que le menftruë ou dif 


Bees 
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* folvant qu’on employe , cft plu 
ou moins maflif, & quefes pau 
ties ont plus ou moins de mouvr 
ment... " - 
J'appelle fermentation lag: 
tation ou le mouvement qui rt 
fulte du mélange de deux corps 
Deux Je diftingue deux fortés di 
ne diflolution ; l'une que j'appelll 
folis. Vraie, & l'autre faufle,. 
Vera. La vraie diflolution eft celle: 
ble dif. où les parties difloutes n’ont plu 
fluiô. Le même afrangement qu’elles 
avoient dans le corps duquel ell. 
les ont été feparées, & de quel!. 
que manicre qu’on s’y prenne , 
On nen fçauroit faire un tout, 
femblable au premier. C'eft um 
Mixte nouveau, qui réfulte de: 
Verita- Cette diflolutien. [a fermentation 
ble fer. qui aCCOmpagne cette diflolu…. 
on. tion je l'appelle vraye. SR 
- La diflolution fauffe eft celle: 
PR oùles parties difloutes ne different- 
Auf, en rien de la mafñle d’où elles ont: 
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été feparées.. Elles peuvent fere- 
joindre fans qu'il y ait aucun 
changement en elles; comme la 
diflolution des fels par l’eau, &. 
celle de l'or & de l'argent par l’ef- 


prit de nie, & l’eau regale. La Fer- 


” : . menta- 
fermentation qui accompagne 


gette diflolution,je l'appelle faufle. fauffe: 


CHAPITRE III. 
De la Coagulation.. 


Omme l’on ne conçoit dans: 
M, les principes que nous avons. 
établis, rien que la figure quileur 
eft propre, & le mouvement; je- 
tâcherai aufli en expliquant les. . 
phenomenes qui en dépendent. 
de ne fuppofer que: ces. deux. 
chofes. soirs 

On vient de voir que pourque 
là diflolution d’un corps fe fafle,. 
il faut queles parties d’un autre 

“éntrentdansfes pores pour y. faire: 
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l'office de coin. De forte qui 
faut une certaine proportion 
entre les pores du corps qu’o) 
veut difloudre, & les parties d! 
diflolvant. Si les parties du difloll 
vant font trop petites, elles m 
rempliront pas fes vuides où po 
tes du corps qu’on veut divifer 
ainf la matiere fubtile n'étant pa 
interceptée | & trouvant afler, 
d’efpace pour pañler librement } 
elle ne fera point d'effort fur les 
côtez : & c’eft princi palement de 
cet effort que dépend la diffolu.. 
ton. Mais auffi fi le menftruë + 
fes parties trop eroffes & trop 
maflives ,enforte qu’elles ne puif-- 
fent pas entrer dans les pores dem 
COfpS qu'on veut difloudre , ill 
eft conftant que fes parties biem 
loin d’être divifées, elles feront 
preflées & comprimées les unes: 
auprés des autres, fur tout filles: 
font fouples & flexibles. 

C’eft de cette maniere que je: 
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conçois la coagulation des foufres 
par les acides. | 

On appelle menftrué en Chimie 
le corps dont on fe {ert pour en 
diviferunautre, Ce mor vient de 
menfis, mois parce que les Alchi- 
nuftes croïoient que la diffolution 
d'un Mixte fe fafoit dans leur 
mois philofophique qui eft de 


40. JOUTS, 


CHAPITRE IV, 
De la Précipitation. 


# À précipitation fuppofe tou- 
jours une diflolution autre 
que eclle du fucre ou des fels ; Deux 
par l’eau commune. Elle fe fac de Lt 
de deux manieres entierement cipita- 
oppofées , qui pourtant vonc à ‘°: 
même fin. Dans la premiere les 
parties du diflolvantfont divifées, 
enforte que n’aiant plus affez dé 
mafle pour foutenir les parties du 
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cotps qui avoit été diffout , le: 
parties de ce dernier corps tomu 
bent au fonds du vale par leur 
propre poids. On fait certe pré: 
cipitation en ajoûtant au difloll 
vant de l’eau commune, ou bier 
quelque autre fel capable de def. 
unir les pointes du diffolvant em 
les logeant dans fes pores, ce qui 
-occafionne la fermentation, au 
moyen de laquelle.les parties dun 
diflolvant font defunies. Ici um 
fel fixe alxali précipite ce qu'um 
acide avoit diffout ; cette préci-- 
pitation s'obferve en mélant de 
lhuile de tartre par défaillance 
fur la diflolution de l'or par Peau 
regale. | | ss 
Dans la feconde au contraire. 
les pointes du diflolvant devien.. 
nent plus maflives, & au lieu de 
conferver les parties difloutes &r 
de les tenir fufpenduës dans le 
liquide comme auparavant , par: 
les raifons qu'on a veuës dans le: 
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Chapitre precedent, elles les ap 
prochent les unes des autres, en 
faifant effort de pañler dans leurs 
interflices; de cette maniere elles 
font jointes plufeurs enfemble , 
& deviennent aflez lourdes pour 
décendre au fonds du vaifleau, Ici 
un acide précipite ce qu’un alxali 
avoit diflout; on peut voir cette 
précipitation en verfant du vinai- 
gre, ou de l’alun diffout dans de 
l'eau, ou bien tout autre: acide, 
fur la teinture ou diflolution de 
foufre , faite par le Sel de tartre. 


CHAPILIRE 
Des Sels. 


Imprefion qu'un Sel fait 
| {ur la langue, nous faitifen.- 
liblement connoître que c’eit un 
tas ou afflemblage de pointes ; il 
y en à dont les tas font maflifs 
& fort longs , lefquels s’enfon- 
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çant aflez avant dans la fubftam 
ce de la langue, produifent un 
fentiment “É & penetrant , comm 
mele Salpètre , l'Alun , le Vitrio) 
Il y en à d’autres dont le 
molecules font beaucoup plu 
fins & plus courts , lefquels mu 
s'appliquant que fuperficiellez 
ment fur les papilles de la lan 
oue à caufe de ‘leur petirefle | 
ne produifent dans nôtre amu 
qu'un fentiment d'abrazion ow 
faclement , comme le Sel de 
tartre, d’ abfnthe, detamaris, &c: 
_ On divife ordinairement ler 
Sels en acide, alrali, falé sacre 
& corroff; mais de ce qu on: 
“voit quelques Scls difloudre & 
divifer certains Corps , ne Faire 
aucune impreflion fur d’autres, 

1 coaguler d’autres ; on ne 
doit pas augmenter les efpeces., 
& porter toujours pour raifon;; 
c'eft unacide ,un alxali, un falé,, 
&c. parce que fouvent le même 

_ fl 
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fel qu'on à jugé être acide par 
plufieurs expériences, fera l'effet 
d’un alxali dans d’autres occa- 
fions. Je fuis même für qu'il ny 
a prefque point-de Sel qui ne 
foit acide & afkali en même 
temps, fi on na égard qu’à la 
fermentation ; on n'a qu à faire 
le melange de plufeurs Sels qu'on 
croit acides, & il s’en trouvera 
qui fermenteront enfemble , il en 
Gft de même des alxali;car afin que 
la fermentation paroifle , il fufie 
que les pointes d’un Sel entrent 
un peu exactement dans les po. 
res d'un autre ; je dis un peu 
exactement, parce que pour peu 
qu'il y reftât d’efpace manifelte_ 
ment vuide , la matiere fubtile 
dont la tenuité eft extrême ” 
pafferoit facilement, & nous ne 
nous appercevrions pas de ce 
mouvement cumultueux qu’on: 
appelle Fermentationr. | 
Ilne faut pas s'imaginer que 


! 
| 


* 
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les Sels foient bien differens le 
uns des autres ; leur diferenc: 
ne confifte que dans la different 
grofleur & longueur de leur 
pointes. On peut ras ec 
effets differens qu'ils produifem 
en examinant ectte feule diffe: 
rence .. & il ne-faut point avoii 
égard à à plufieurs parties de terr« 
qui demeurent avec les fels fixes: 
_lefquelles d’elles-mêmes ne fom 
point capables de fermenter aveu 
les acides, comme je le prouve: 
rai dans la fuite. 

Les Silon fe reflouvient de ce qu 
Hd JP dit ci-deflus , on verraque les 
Chimie priicipes. qui: compofent les 
font Mixtes étant l’effet immédiat du 
inalre- 
sables, la volonté de Dieu, font inaltes 

rables; 8 que le feu ne fait riem 
autre chofe que divifer les tas oui 
jes molecules en de plus peticss 
qu'ils n’éroient dans le compofé.. 

Le feu par fon a@tion les en. 


leve RNENECRE en forte que 
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ceux qui font le plus fuperfi- 
ciellement enchaflez dans les po- 
res de la terre , font enlevez les 
premiers ; mais ceux qui font 
interieurement ne pouvant pas 
fortir à caufe des celules que jai 
füppofées dans les parties de la 
terre , fe trouvent expoféz plus 
long-cemps à lation du feu, & 
par confequent obligez à fubir 
une plus grande divifion ; il ny 
a que les Sels embaraflez inte- 
rieurement dans les parties de la 
terre, qui puiflent reñftér à cette : 
action du feu ; le Soufre s’en- 
Hamme & fe diflipe bien vite. . 
& l'Eau à fes parties fi polies, 
qu'elles ne s’embaraflént jamais fi 
parfaitement que peu de mou-- 
vement ne les fafle fortir. . 

La folidite & fermeté des poin=- 
ces des Sels fair qu'ils font tousides 
diflolvans ; ainfi il ft probable 
que fi les pointes des Sels acides 
étoient moins srofles , elles di: 

Ki; 
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viferoient les Soufres comm 
font les alali , 8 fi ceux-ci F« 
toient davantage , celles divifi: 
roicñt les métaux comme fon 
les acides, parce qu’afin que : 
diflolution d’un corps fe fafl 
1 fuffit que quelque matien 
entre un peu exactement dan 
{es pores , & comme il n’y a qu 
les pointes des Sels qui puiflem 
bien faire cet effet à caufe dl 
leur fermeté, on ne doit pas éerr 
furpris de ce que les autres prim 
cipes ne le font pas, l'Eau & lu 
Soufre font trop fléxibles . & Il: 
terre efttrop porcufe pour s’op) 
pofer fortement au mouvemen: 
de la matiere fubrile, il faut dec 
la refiftance à. proportion de l’ef: 
fort , pour que ladivifion & fer. 
mentation paroiïffent. 

.… À femble que l’Axiome Chi- 
mique , fmilia fimilibus diffoi… 
vuntur, foir oppofé à ce que je 
viens dedire; mais point du cout. 
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Par exemple , quand on veus 
difloudre la partie {ulphureufe 
du Jaïlap , il faut fe fervir d’un 
menftrué qui contienne non feu- 
lement des parties fulphureufes, 
mais encore beaucoup de fali- 
nes , lefquelles penetrant le tiffu 
du Jalap , font un obftacle à la 
matierc fubtile , qui fait un effort 
quoiqu'infenfible | & les pores 
du Jalap devenant ainf plus 
grands & plus lâches, la partie 
fulphureufe fe joint facilement à 
celle du diflolvant. Si lon fe fer- 
voit d’un diflolvant fulphureux 
comme lhuile commune , ou 


huile d’Amandes douces , on 


n’y reüfliroit pas. 


De tout ceci , on peut fort Lesaci. 


£ 


LS 


pien conclure que tous les Sels, des 
: ? les ai- 


outes chofes égales | peuvent x 


>roduire les mêmes effets ; Em produis 
4 ent 


roici un bel exemple. on 
On remarque dans les playes le mé 
me cf. 


& dans les ulceres où la gan. We 


K ü} 
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grêne commence à fe manifefter 
que pour empêcher fon pro 
_grez, on fe fert avec un fucc& 
également bon dés cauftiquer 
préparez ou avec Îles: acides le 
plus violens, comme lefprit di 
Nitre , l'Eau forte , ou avec le 
alkali ou acresles plus pénétrans: 
comme les Cendres gravelées: 
le Sel de tartre , la Chaux, ce: 
_ pendañt on ne peut pas dire er: 
de fervant des acides, par exem 
ple , qu'ils détruifent les Sell 
acres, puifque les acre$ font un 
méme cffet. On ne peut pas diri 
non plus que les acres détruii 
fent l'action des acides, puifque 
des acides bien loin de faire I 
gangrêne dans les ulceres ; emu 
pêchent qu’elle n’augmente. On 
peut fort bien rendre raifon de 
cet cffet fans avoir recours à l’a 
cide ni à l’alkali. eo 
Les Sels de Nitre & du Vitriohl 
font tres-maflifs , & les Sels des 
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tartre ou Cendres * graveles * cet 
Joints à ceux de la Chaux vive ss . 
deviennent tres-fufceptibles de ccine. 
mouvement. Lors qu'on fe feit 
de l’un ou de l'autre de ces: 
cauftiques, ils produifent lé mê.- 
me effet ; la chaleur & l'humidi- 
té de la partie fondentles.acides. 

& les acres,. & la même force: 
les fait agir. Les acides étant plus: 
maflifs produiroient un autre 
effet que les acres; mais eeux-ci: 
étant plus fufceptibles de mou | 
vément , 1l arrive que la mañle: 
des premiers eft égalée par la: 
vicefle des autres : ces deux Sels. 
Fun par fa mafle, fautre par fon. 
mouvement rongent les chairs,. 
enétrent jufqu'au vif, & en: 
icotant les petites fibres char- 
aués , les obligent à fe con- 
rater ; cette contraction ne 
Çauroit fe faire, fans qu’elles 
1e s'éloignent un peu de celles: 
jui commencent à {e mortifer ,. 
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de cette maniere le fan {e form 
infenfiblement de nouveaux pt 
tits tuyaux , où il pafle fans qui 
là ferofité puifle s'échapper 
cctte fcrofité qui auparavant en 
fortant des vaifleaux s’alteroit & 
prenoit un degré de corrofon 
par lation de Pair, .& qui en 
- artoufant les chairs les plus exté 
ricures de l’ulcere, étoitla cauf« 
de tous fes ravages , étant rete: 
qué par l'irritation des Sels qui 
tiennent les fibres charnuëés en 
contraction , lulcere doit étre 
mondific. Æ 

I cft aifc de voir par-là que 
les noms d’acide & d’alxali nec 
peuvent donner aucune idées 
claire ; on pourroit fe pañler de 
ces termes en Chimie, & je fuiss 
perfuadé qu’en examinant Pac: 
tion des Sels, par rapport à la 
différente grofleur & longueur: 
de leurs pointes, on en pourrai 
déduire des raifons qui feront &: 

pluss 
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plus juftes & plus palpables; car 
en verité les -noms d'acide & 
d’alxali ne deviennent pas moins 
embaraffans ni moins ocultes que 
les qualitez des Anciens. | 

Mais parce qu'il y a des gens 
qui ne {çauroient rien dire fans 
acide &alkali, & que d’ailleurs 
! eft dangereux de vouloir s’op- 
pofer. à des chofes qui font com 
ne paflées en coutume , je di_ 
ferai les Sels en acides & alkali, 
vec cette difference que j'ap- 
ellerai acides ceux qui ne fe fon- 
lent à l'air que difficilement, qui 
1€ font enlevez que par un se 
iolent , qui, furtout, coagule- 
ont ou épaifliront les Soufres, 
£ jexclurai de leurs propriétez 
fermentation avec Les alkali.… 
 J'appellerai Sels alxali ceux qui 
: fondent & s’évaporent facile. 
ent à l'air, & qui principale. 
int diffoudront ou diviferone 
5 Soufres; &j'exclurai de leurs 


L 
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propriétez la fermentation ave 
les acides , parce que c'éft 


oise 
figne tres-cquivoque. 


Parmi les uns & parmi les au 


tres , il en fera de fixes & de vu 


latites.  ‘ p: 
La plus jufte idée qu’on puifl 


%e faire du Sel acide & du S 
algali , eft de confiderer le prt 


mier avec des pointes grofles 


maflives & longues; & le dernii 
avec des pointes moindres … 
plus petites en tout, logées da 


les pores de la terre. 


CHAPITRE VL 


Dess els acides avec les Sels alkai 


1) E ce que certains Sels: 
À # diffipent & s’évaporent ff 
cilement à l'air, que d’autres 

réfolvent en liqueur avec la mm 


me facilité en les y exofant;. 
que d’autres enfin ne font pén 
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trez & réfous en liqueur que dif- 


ficilement ; il éft à croire que les : 


parties des uns font plus fermes 
& mieux unies que celles des au 
tres, 


Les Sels qui ne s’évaporent 
point, & quine fe fondent que 
difficilement par l'humidité de 
l'air, doivent probablement avoir 


leurs parties trop pefantes pour 


fuivre le mouvement qui leur eft 


imprimé , & celles doivent être 
aflez compactes pour n'être que 
difficilement divifes par la même 
humidité, 


Ceux qui ne s’évapotent point 


& qui ne fe fubliment point par 
e feu, mais qui fe fondent & fe 
rcfolvent en liqueur d’abord qu’- 
on les expofe à l’air., ne remplif 
[ent qu'imparfaitement les pores 
de la terre , en forte qu’y paffant 
Deaucoup de matiere étherée, ils 
’imbibent aifément de l'humidi- 
6 de l'air, & la violence du feu 
Li 
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la plus grande trouve aflez di 
me dans les interftices de Il 
terre » où leurs pointes font enm 
barafces , pour fuivre {on mom 
vement fans les enlever. 

Les Sels volatiles, c’eft à dir 
ceux qui -s’évaporent aifémentt 
& qui s’élevent à la moindre cha 
leur, ont fans doute leurs partie 
plus ‘fermes & mieux unies qui 
ces derniers, de maniere que l'ai 
& le feu ont affez de prife pou 
les enlever, 

Jay remarqué :ci- -devant quil 
tous les Sels que nous avons en 
forme folide font compofez di 
pointes embaraflées & logées dam 
les pores de la terre , & on a veu 
qu'un fel acide, ne differoit d'u 
{el alkali, qu en ce que celuy-cr 
toit privé de beaucoup de point 
res que le feu ô enlevées des porc: 

Ale la terre où elles étoientlogées: 
de forte qu'on n'a pas de peina 
à concevoir que celles qui refteni 


4 


ÿ 
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dans lalali. font moins maffives 
qu'auparavant , & que par l’ab- 
fence de celles que le feu a ravi, 
les pores de la terre fe trouvent 
plus lâiches & plus ouverts. 

Pour expliquerla fermentation 
qui réfulte du mélange d’un aci- 
de avec un alkali, on pourra dire 
qu'il pale beaucoup de matiere 
étherée dans les pores de la terre, 
où les pointes que le feu a enlevé 
écoient Jogécs, avant qu'on l'ex- 
pofät à fon action ; ainfi quand on 
joûte*à un alkali un fel acide, 
les pointes de celui-cife logeront 
dans les vuides de lalkali, & en 
es rendant plus petits , empêche- 
ont que la matiere fubtile forte 
vec la même facilité qu’elle eft 
entrée ; & par la force de fon mou- 
ement elle dérangera les parties 
ntre lefquelles les acides ont été 
cçus. Ce dérangement ou cette 
rmentation continuéra jufqu’à 
e que la matiere fubrile puifle 

EE 
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pañler par-tout avec une égall 
facilite. “0 # 
De plus , felon que les angle 
des acides boucheront exacte 
ment les pores de l'afxali, la ma 
tiere Ctherée remuera avec plu 
ou moins de force ces deux felss 
& la fermentation fera ou um 
Dif- cffervefcence, une.élevation , ui 
fermer. Petilement, un boüillonnement 
taions, OU une cxhalaifon &c. Quelque 
fois on ne remarquera qu'un “dl 
ces mouvemens , quelques foii 
deux , quelques fois trois, & 
‘ quelques fois on les verra to 
enfemble, comme dans la prépa 
ration du Tartre vitriole. 


GIFAPITIRE. VII: 
Proprictez des Acides.. 


N remarque , quand on 
mêle un acide avec un fou: 
fre ou corps fulphureux, que ce: 


EN" 
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dui-ci perd peu à peu le mouve- 
ment qu'ilavoit, & que de fluide 
qu'il étoit auparavant, il devient 
épais, c’eft ce qu'on appelle cos 
gulum. Te ' 
- Jay dit ci-deflus , qu'il y a 
beaucoup d'apparence que les: 
foufres ne tiennent leur liquidité ï 
que du flegme ou de l'eau avec 4% 
laquelle ils font toujours mêlez ; à 
on fçait d’ailleurs qu'il nyaque 
Peau capable de difloudre où di- 
vifer les fels. | 

Lorfqu'on méle un fel acide Com- 
avec un foutre, plufieurs des par- er. 
ties aqueufes ou fegmatiques qui des 
fe tOUVENt Avec CE foufre-pèné- FR 
trenc l'acide ,lefquelles fe prelens foufres, à 
tant par leur mouvement de: li- | 
quide aux pores des foufres, pour 
y pañler comme auparavant avec 
les molecules de lacide qu'elles 
cntraînent , & que je fuppofc 
trop gros pour y entrer, elles 
preflent de tous côtez le corps 
L 1j 


æ 
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ulphureux, par certe preflion fi 
refte de l’eau qui eft dans lesin.. 
tétftices du fouffre s'exprime déc 
plûs en plus, & fes flamens s’ap. 
prochant ainfi les uns des autres. 
ils compofent un corps ferme qui 
eft le coagulum. 
Obje. Ceux qui expliquent la coagus 
ion. ation enadmettant dans les fou 
fres une vertu aflez imaginaire. 
c'eft àdire élaftique ou dereflort;: 
m'objeéteront peut-être qu'iln’eff 
pas poflible d'expliquer la coae- 
gulation des foufres , en fuppo... 
fant les pointes de l'acide trop 
grofles pour. entrer dans leursin. 
rerftices ; puifque, dira-t-on, quoii 
qu'on mette tres-peu de: Sell 
acide dans beaucoup d'eau , &: 
que par conféquent fes poin-. 
tes y foient fort défunies ; cez 
pendant cette eau | où il 
a peu d'acide  & dont les 
pointes font fort défunies , ne 
Rifle pas de coaguler les Soufres.. 
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- Je réponds quele mouvemenc ? époñ: | 
de l'eau eft incapable de: divifer 
& de réduire les molecules de 
Vacide en.d’auñi petites. que celui 
du feu ;. Peau par fon mouve- 
ment ne fais que défunir les 
molecules de lacide en les éloi- 
gnant les: uns-des autres, fans 
qu'aucun d'eux diminué rien de 
fa. male; mais lation du feu eft 
infiniment plus violente , elle agit 
fur les:molecules mêmes, &.par 
la force de fon mouvement, elle 
enleve une bonne partie de leurs 
Pointes : cela n'a pas befoin de 
preuve. Aïnfi quoi. qu'il y ait 
peu d'acide dans beaucoup d’eau; 
fes. molecules y: feront avec la 
même mafle , & il ne faudra 
qu'un peu plus de temps , afin. 
que la coagulation: arrive, parce 
que les pointes dePacide étant em 
petite quantité , elles n'operens 
qu’à proportion de leur nombre, 
… On dira peut-être encore que: 
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Aure fi la coagulation des Soufres {& 


faifoient par la groffeur des aci.- 
des , comme.je le fuppofe , lex 
Sels fluors qu’on fépare , pan 
exemple, de la crême de tartre 
devroient diffoudre les Soufres ;; 
puifque par la diftillation , ce: 
pointes s'étant féparées de celles 
de lalgali qu'elles laiflent dans la 
cornue,. elles n’ont plus autant 
de mafle qu'auparavant, & quoi 
qu'elles foient plus petites , elles 
ne laiflent pourtant pas de coa— 
guler’les Soufres ; ce qui ne de. 
Vioit pas arriver, fi la diffolutioft 
des Souftes fe faifoit par ja peti+ 
tefle des pointes des Sels, & la 
coagulation par la grofleur des 
mêmes pointes. . | 

Je répons à cette difficulté . 
en difant que fi les pointes dess 
Scls qui fortent en Vapeur pou-- 
voient conferver chacune fépa… 
rément la petiteffe où le feu vient: 
de les mettre, elles difloudroienc: 
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peut-être les Soufres comme les 
alkali; mais d’abord qu’elles font 
dans le recipient, elles fe joignent 
plufieurs enfemble , & compo- 
fent des molecules ou pointes 
qui ont trop de mafle pour en-. 
trer dans les interftices des Sou-. 
fres afin de lés difloudre ; au lieu. 
que les. algali confervent cette 
petitefle proportionnée aux in-- 
cerftices des Soufres., à caufe des. 
pores de laterre où leurs pointes. 
font fichces , qui leur fert de- 
cloifon & les empêche de fe. 
joindre. 

Les acides confervent les vian- Les aci 
des , parce qu’en rapprochant En à 
leurs parties, ils empêchent l'exal- lesvian-- 
tation des parties fpiritueufes, ds: 
les rendent plus fermes & moins 
poreux, & par lafolidite de leurs 
pointes , ilsrongent & déchirent 
les œufs que l'air pourroit v in- 
finuer. | 

Hs arrêtent lés Hemoragies en: 
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Jsar- épaiffliffant le fang qui étoit prétt 
Le per. defortir; & leurs pointes picotantt 
res de Îes fibres les font contracter, &z 
RS ferment ainfi le paflage qui éoitt 
ouvert. | 
Lesaci- Ils diminuent les fermenta- 
Re tions violentes du {ang , en rap: 
les fer- prochant fes paruie$ les unes des: 
on. autres ;: ils préviennent les ina 
+ flammations qui commencent à 
F5 du paroître; mais quand la matiere: 
ang. Re ; / > 
cft déja extravafée, & qu’elle a: 
un peu féjourné, on ne doit pas: 
sen fervir, parce qu'ils fixent & 
épaififfent encore davantage. 
Tsaré-  Quelquefois les acides arrêtent 
tent les Lo : 
vomi. les vonffemens:, en fixant les 
mens, Soufres trop exaltez , qui fouvens 
en fontla caufe. 
ss Hs fontapperitifs, parce qu'en 
apperi_ Approchant les parties fulphurées 
“is, & du fang , la féréufe s'en fépare 
Re facilement:  "- | | 
fadori- Les acides peuvent encore 
fques, faire fuer , parce que quelquefois. 
le fang eft dans un fi grand mou: 
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vement que les parties qui {or 
tent par la tranfpiration , font 
pouflces avec tant d’éffort du 
centreà la circonference, qu’el- 
les s'échappent en vapeur infen- 
fible; ou.bien.( ce qui eft plus 
vrai-femblable , & ce qui expli- 
que plus fenfiblement cette cha- 
leur brûlante qu'on reflent inte. 
rieurement dans l’ardeur des fié- 
vres-) le fang a quelquefois an 
mouvement fi rapide , que fes 
principes font confondus, & ne 
faifant que pañler fur l’embou- 
chure des filtres, la partie fereufe 
n'a pas le temps de fe filer, 
& de s'échapper par le tiflu re- 
ticulaire de la peau. 

Les acides empêchant ce grand 
mouvement , .ce.neft pas une 
merveille que la fueur paroïffe, 
Tous les acides produifent à peu 
prés cescffets, pourvü que leurs 
pointes foient divifces & éren- 
dués dans une quantité fufi- 
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fante de flegme , ou qu’elle: 
foient embaraflées avec propor: 
tion dans les autres principes .. 
mais quand elles en font for: 
dégagées , il eft dangereux du 
s'en fervir intérieurement, parc 
que par la folidité de leurs poin« 
ts, ils déchirent & rongent les 
-parties où elles fetrouvent. 


CHAPITRE VIIL 
Proprietez des Alkali, à 


Es Sels algali font fur less 
A Soufres des effets oppofez 
à ceux des acides. On obferve 
qu'en mélant un Sel algali avec 
-un Soufre, cefoufre eft diflous 8x 
divife , au lieu que par l'acide ill 
"ef CpaT. 7 

La raifon qu’on donne ordi. 
nairement de la difflolution des: 
Soufres par les alxali , ne con 
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tente pas plus un Phyficien exact, 
que celle de leur coagulation - 
par les acides ; mais à prefent 
on écoute fort peu une raifon, 
fi elle na de la méchanique ; tout 
lé monde en demande , & s'il 
n'eft pas poflible de découvrir la 
verité , on veut au moins du 
vrai-{emblable. 

La diflolution des Soufres fe Mie 
fait par des Sels dont la mañle «nai. 
cft differente de ceux qui les ai 
Coagulent; ainfi fans fuppofer {. re 
que ce qui a été déja prouvé , Soufres 
je dis que les pointes qui com- 
pofent le Sel alkali fonc tres-pe- 
ttes & tres-défunies en compa- 
raifon de l'acide, la facilité avec 
laquelle les petites pointes des 
alkali font emportées par le.mou- 
vement de l’eau eft caufe que, 
lors qu’on les mêle avec un Sou- 
fre , le flgmc ou l’eau qu'il 
contient le pénètre tres-facile- 
ment , & fon mouvement n'é- 
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rant prefque point diminué , ä 
trouve aflez de paflage pou 
pañler au travers des filamens 
des Soufres, & avec la {uperfr- 
cie heriflée des Sels alkali qu'ii 
entraîne dans fon mouvement:; 
il agit contre les parois des Sow 
res avec plus de force qu'aupa-- 
avant , à peu prés comme le 
courant d'une fiviere agit avec 
plus d’effort .contre arche d’um 
‘pont, quand dans fon cours elles 
entraine une grande piece de 
bois. 

( Si les Soufres qu’on veut dif 
foudre ont déja quelque liqui- 
dité, on peut fe contenter d’y 
ajoûter le Sel alxali tout feul;, 
parce que les parties aqueufess 
qui font avecle Soufre, font em 
ætat de lui fervir de vehicule x: 
mais fi c’eft une matiere fulphu- 
-seufe épaifle , il faut diffoudre: 
les Sels dans un liquide ; car 
comme je lai déja dit, les Sels: 

font: 
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font fans aétion , à moins qu'ils 
ne foient diflous dans l’eau. } 

On peut encore dire ;. pour.Autre 
explication de la diffolution des*?li 
Soufres, que commeils ont toü- de la 
jours avec eux des Sels, ces (peine 
fe trouvent en proportion avec soufres 
les alkali pour férmentef, & ce 
mouvement confus pourra être 

a caufe de la divifion des Soufres.. 

Les Sels alkali moderemmentLes sels 
pris, produifent des effets admi- A 
rables dans toutes les occafions vent 
Dù il faut divifer & donner dun: she 
mouvement à nos liqueurs, par- 
ce que comme prefque toutes 
nos humeurs contiennent beau- 
coup de Soufres., les Sels algali 
es divifent & les-tiennent écar- 
eZ , Comme on vient de voirs. 
ls conviennent dans toutes les 
maladies qui proviennent d'un 
ang groflier & vifqueux, com- 
me les Fiévres quartes, le Scor. 
but , la Cachexie , la Mélancolie., 

:4 M: 
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l'Hidropifie, &c. parce que dam 
toutes ces maladies il y a un Se 
acide ou groflier qui les entre: 
tient, &les Sels alxali faifant urr 
effet oppofé tant fur les foufre: 
que fur les acides, c’eft une conx 
fequence de leur utilité. 

Les Sels alkali ou acres bierr 
 dégagez desautres principes, brûi 
lent & dechirent la peau , con: 
fument & emportent la callofite 
_ des ulceres, comme les'acides. 

Il y à d’autres acres ou alkali . 
dont les parties font moins mañii 
ves, qui, jointes à des. Soufres 
fubtils, penétrent au travers des 
pores de la peau fans la divifen 
ni la rompre , & er fermentanu 
avec les Sels qui font mêlez à le 
ferofité , élevent la peau & for-- 
ment des veflies & empoules. 
où cette férofité ct retenué.. 
C’eft de cette maniere que less 
Cantharides , l’'Euphorbe , &c. 
agiflent.. 
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| -On remarque que les Sels 
alkali font précipiter les Corps 
que les acides avoient’ diflous. 
Pour expliquer comment fe fait 
la précipitation , les uns femblent 
donner de l'intelligence aux aci- 
des, & comme fi ces Sels étoiene 
capables de raifon , ils difent que 
quand on met un alkali avecune 
liqueur acide chargée de quelque 
Corps , l'acide quitte le corps 
qu’il avoit diflout , pour aller fe 
battre avec l’alxali & le détruire, . 
& que dans cet intervalle le 
corps fe précipitoit par fon pro-- 
pre poids ; les autres font inter- 
venir des chocs, des fecoufles , 
des ébranlemens : mais ces srands : 
noms ne difent rien , & fi lon. 
veut être de bonne foy , on 
avoüera qu'ils ne donnent aucun 
éclairciflement. ; | 

Quoi qu'il foit affez difficile 
de rendre raifon de ce pheno- 
monc & de plufieurs autres qu’on: 


M 1j: 


140 LE CuimMisre 
obferve en. Chimie , jhazarde 
neanmoins mes penfées , danss 
lefperance que fi elles ne font 
pas juftes on les excufera. Je feraii 
prêt à changer de fentiment d’a 
bord qu'on nous fera la grace 
d'en propofer un meilleur ; je ne 
cherche qu'à n'inftruire, & la 
= folle pafion du nom d’Auteur < 
aprés.lequel bien des gens cou 
rent, quoi qu'ils ne foient le plus 
fouvent que de fimples Copiftes, 
où des Traducteurs, eft: ce que: 
je fouhaite le moins ; fi les ex. 
plications: que ,je donne n’ons: 
pas toute la folidité qu’elles de- 
Vroient avoir. , j'ofe du moins: 
affurer qu’elles font & plus clai- 
res & plus juftes que celles qu’on: 
donne ordinairement, | 
Pour donner une explication 
fenfble de la précipitation des, 
‘# corps que lès acides avoienc dif- 
: fout, lorfqu'on y ajoûre des Sels 


alkal; je dis que les alkali aiant: 
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de grands pores un des angles. 
de l'acide , ouf l'onveut regar 
der les. acides comme des. fu- 


feaux., Pextrémicé qui eft: libre 


entre dans.fes pores, bouche le: 


paflage de la matiere fubrile , 
comme- nous avons-fi fouvent 
dit, & excice la fermentation ,aw 
moyen de laquelle les. parties 
integrantes des acides font dé. 


funies & deviennent.plus petites + 


alors les molecules du corps qui 
avoit été diflout n'étant plus 
foütenus. par des Sels qui aïent 
autant de mafle , & qui occu- 


ent autant d’efpace dans de li. 
quide, comme faifoient. les aci 


les, avantle melange des algali. 
Is doivent fe précipiter à peu. 
JÉs comme: un: certain. poids. 
qu’on auroit mis-dans un vaif.… 
eau , en forte que ce vaiflcau. 
iageant fur l'eau, ne peut rien. 
lus foûtenir fans s’enfoncék:; il. 
xriveroit que fi l’on mettoit ce: 


Mi 
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même vaifleau moitié plus petiit 
& de même matiere que le pre. 
mier , celui-ci ne faifant plus 
équilibre avec l'eau, & pefant 
plus qu'un égal volume d’eau. 
fe précipiteroit au fonds , au lieu 
que le premier par une raifom 
toute oppofée s'y. foûtenoit &x 
nageoit deflus.. | : 
Pour ce qui eft de la préci-- 
|_pltation que les acides caufent 
aux maticres qui ont été diflou-- 
tes par les Sels algali, on la con.- 
çoit de la même maniere que læ 
Préci- Coagulation des Soufres ; : car ill 
nds 2Y a que des maticres fulphu. 
Corps feufes qui puiflent être difloutess 
diflous par les algali à caufe de la peri-: 
par les ms. | k 
ska, telle de leurs pointes, par les 
mélange des acides les pointes dess 
alxkali deviennent plus maflives,; 
parce qu'il eft tout naturel ques 
ces corps poreux reçoivent less 
pointes que le feu leur avoit 
ravi ; ainfi leur volume étanes 
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augmenté celles ne pañlent plus. 
avec l’eau dans les interfticés des: 
Soufres: ; mais fufant encore: 
effort avec le mouvement du: 
liquide où elles nagent d’y entrer, . 
elles approchent & aglutinent- 
les filamens des huiles les uns: 
auprés -des autres, lefquels en. 
fuite par leur propre poids, fe 
précipitent &. vont au fonds du: 
vaifleau. | 
On me dira peut-être que: 
cette matiere fubtile eft quelque 
chofe qu'on ne comprend pas: 
volontiers ; mais qu'on ne fe 
fatte pas , il'eft impoffible de: 
concevoir la fermentation , la. 
divifion, ni la précipitation fans. 
admettre cet agent ; il n’eft pas. 
difficile de concevoir pour ma- 
icre fubtile, les mêmes princi- 
pes que nous voyons dans les 
Mixtes divifez en des parties fi 
ctites, qu'elles font en état de 
afler & repañler dans tous les. 
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interftices ou pores que les par 
ties integrantes des Mixtes lai 
fent entr'elles ; cela paroït d’a- 
bord difficile , mais infenfble… 
ment l’efprit s'y fait & s’y accoù 
tume , & les chofes qui paroïf— 
_foient inexplicables fe dénoüent 

& deviennent {enfibles.. -- 

Forte J'ai dit ci-deflus que tous less 
un Sels étoient des diflolvang, &: 
qu’ils étoient tous capables dess 
mêmes effets ; il femble que fi 
cela étoit , on: atroit lieu de: 
me dire que les petites pointes: 
des alkali devroient faire les mê-- 
mes impreflions fur les Corps: 
que les acides, par rapport à leurt 
mafle ;. ainfr cette petite force: 
devroit augmenter celle des aci-- 

des, aulieu dela diminuer. 
Rae J'avoüé que fi lon metcoit less 
su pointes des alkali avec. les acides: 
peu à peu:d’une manicre douce: 
& infenfible, afin que la matiere: 
fubtile trouvant toûjours le mé-- 
me. 
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me , ou préfque le même che. 
min, elle ne défugit point leurs 
Parties, ils feroient-corps avec les 
acides, & s'ils n'augmentoient 
Pas leur force ( parcequ’on peut 
penfer que les pointes des acides 
ne fe joignent que jufqu’à une 
certaine groffeur , } ils devroient 
au moins ne pas fa diminuer ; 
Mais on ne Sy prend pas de 
Cette manicre, la matiere fübtile 
voit un -cours libre dans les 
nterftices des Corps , tout d’un 
oup on lui-ferme le pañlage, & 
ar la force de fon mouvement, 
le défunit les parties & les di- 
ie en de plus petites qu'aupa- 
avant ; J'ajoute que fi es alkalÿ Com 
lonirent aux acides des pointes "1. 
apables d'augmenter leur force , xali di- 
oit en les rendant plus maffifs, ou 7 
n faifant nombre avec EUX 3 desaci- 
ette force eft bien diminuée par des. 
moyen de plufieurs parties 
treufes que les alkali contien. 


N 
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nent, lefquelles fervent de cloi- 
fon, &tiennentles acides divifez 
8 défunis en de plus petites par- 
do : 7. 
pour. On ne doit pas s'étonner de: 
quoi ce que certains acides font pré-. 


certains + + Le (6 | ns. 
acides CIPITET les Corps que d'autres: 


Font ont diffous, parce que cela ne {e: 
prédi- fair point fans fermentation ;; 
piur ce, a Hs { 
que  Ceft toujours des alkal lun à 
d'autres l'égard de Pautre ,-qui défunif-- 
“A fent les pointes du diflolvant , 8e: 
| quoique ce qu'ils fourniffent d'a. 
cide en femble augmenter la for 
ce, les matieres terreufes ou mer 
talliques qu'ils contiennent fonitt 
une compenfation plus que fuff-- 
fante , & le menftrué eft coùjourss 
affoibli. Mais afin. qu'il ne «reftce 
aucune difficulté fur ce que jee 
‘ viens de dire , on doit obfervetl 
que chaque pointe d'un $el acide» 
eft encore un tas & un aflemblages 
d’autres pointes plus petites, &k 
que ces pointes ne fe joigneni 


PHysrcren. Pare, IT. 147. 
‘point fi parfaitement qu'il ne 
_sefte entr'elles des vuides ou po- 
_TeS par où la matiere fubtile pañlé 
facilement ; ceci fuppofé, & de 
“ce que là précipitation d'un corps : 
qui a Cté diflout par un acide: 
arrive par le mélange d’un autre 
acide , on peut penfer que les : 
pointes de l’un ou de l’autre de 
ces acides font aflez fines & 
aflez deliées pour entrer dans 
les pores que nous avons fuppo- 
{ez ,.alors la maticre fubrile fe 
trouvant interceptée , & ne pou 
vVant pas continuer fon chemin 
Hbrement, ne pouvant pas mé- 
me fe reflechir à caufe d’une nou- 
velle matiere qui. la poufle fans 
cefle , elle fait effort fur les cé 
tez , & en rompant cette digue 
par la force defon mouvement , 
les pointes du diflolvant fe trou- . 
vent défunies , & les parties du 
Corps qui avoit été diflous n’é- 
tant plus foûtenués As même 
1] 
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force , tombent & fe précipitenæ 
au fonds du vaifleau se ni 
propre poids, 

On peut facilement com 
prendre comment un acide 
puiflant qui à diflous & divife: 
un Corps, le laifle précipiter: 
lors qu'on en ajoute un nou- 
weau; car les pointes de Pacide: 
n'étant enchaffées que par une 
* extrémité, l’autre qui eftlibre fe: 
fiche dans les pores du nouveaui 
Corps, y fait l'office de coin, &: 
la matiere fubtile qui pafloit au. 
paravant librement dans ces po. 
res étant interceptce , divife le: 
corps & le menftruëé , alors les: 
molecules du premier corps ne. 
tant plus foutenués par la même: 
force, tombent & defcendent au: 
fonds. 

Si lon ajoute encore un nou-- 
veau Corps à ce menftrüé quil 
foütient le dernier , il en arrive: 
de même, & ainf ble fuice, juf-. 
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qu'à ce que les angles en pointes 
de l'acide fe foient tous logez 
dans les parcelles des corps qui 
‘ont Cté diflous , ou du moins 

Jufqu’à ce que ceux qui reftent 
waïcnt plus aflez de mafle poux 
faire une nouvelle diflolution. 
Par-là on voit clairement que les 
pointes du diffolvarit ne font qué 
fe défunir à chaque diflolution: 
H fauc toûjours avoir recours à 
la differente groffeur & longueur 
des pointes des Sels ; fans cela ik 
eft fort difficile d'expliquer com 
ment certains {els diflolvent cer- 
tains corps, & qu’ils n’en peu 
vent point difloudre d’autres ; ni 
comment la précipitation des 
Corps qui ont été diflous par 
certains fels , fe fait par le mélange 
de quelques autres, les noms 
acide , d’alxali, de falé, d’acre ; 
& de corrofif n’expliquent riens 
Par exemple quel befoin eft-it 
de dire que le Sel qui fera pré- 
; N ii]. 
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cipiter ou blanchir la folution dun 
fucre de Saturne fera un falé » 
Quelle idée peut-on avoir de ce 
Sel falé, & quel éclairciflemenr 
en refte-il à l’efpric? Ne peut-om 
pas plus facilement concevoir: 
que fi la blancheur du plomb ( quii 
n'eft qu'un commencement de: 
précipitation } arrive par le mé 
lange de quelque Sel , il faut 
que le fel qu’on à mêlé avec lai 
hqueur où le faturne nage, rompe: 
ou divife les pointes du tartre: 
ou fel eflentiel du vinaigre, quii 
ft le diffolvant ordinaire du 
plomb, & pour lors chaque mo. 
lecule de plomb n'étant plus: 
foûtenu par la même quantité: 
de fel, doit par fon propre poids: 
tomber au fonds du liquide. 
Peut-être qu’on aura quelque: 
difficulté à: comprendre com. 
ment les pointes des Sels quire-. 
noient le plomb ou quelque au. 
tre corps diflous , peuvent étre: 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
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PAIE ss à Se e sf) ] / 
tompués ou divifées par le mc- 


 Janged un autre fel, puifque pro- 
bablement ces pointes font en- 
_chafées dans les molecules des 


Corps qu'ils tiennent fufpendus. 

Mais on doit obferver que les Les Sels 
Eh 25 en ja Le” Sr Ses : N EM- 
Scls n employent qu'une portion je yene 
de leurs pointes dans les diffolu- qu'une 


tions, & c’eft fur toute la partie Partie 


FN Rise ne sl de leurs: 
extérieure qu'agiflent les Sels pointes 


dont on fe fert pour précipiter dass les 
P P F diflolu: 


_ce que d’autres ont divifé, Pau- 
tre demeure toûüjours enchaflee 


dans chaque molceule, c’eft elle 
qui fait Pangmentation du poids 
du corps qui a été diflous ; quel- 
que lotion qu'on en faffle avec 
Peau commune, il n'eft pas pofli 
ble de l'en féparer, & n'y a 


que la füfion qui puifle Pen faire 
orür. Les pointes des Sels qe con- 
Yient l’ean regale , augmentent le 


Poids de l'or prefque d'un tiers 

dans la diffolurion. | 
On peut penfer que la raifon. 
lit] | 


CS 
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Pour- pourquoi les Sels volatiles & fixes 
cie alkali ne diflolvent pas les Corps: 
latils_ dont la fubftance eft Crroitement 
& 5% unie comme-les Mineraux ef 
ne dif. Ja petiteffé de leurs pointes; elless 
GUÈRE font fi courtes qu’elies font pref- 
A que toutes enveloppées dans ie: 
| liquide où elles nagent , & ne: 
faifant ainf que glifler pardeflus: 
les pores des métaux, elles ne: 
doivent pas. les divifer.. i 


EH ABITRE 15%: 
Proprietez des S'oufres.…. 


f Es Soufres étant des fub2 
4 ftances fléxibles qui cedent 
facilement au mouvement ; he 
produiroient que des effets peu. 
fenfibles, & leur ufage feroit fort 
borné sils n’étoient mêlez avec. 
les Sels. 

* Les Soufres qui. ont éré divi. 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


" 
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{ez & volatilifez dans les Mixtes, 


_& qu'on appelle Eflences , .de- 
viennent des Remedes qui tien- 


nent un des premiers rangs par- 


mi ceux que la Chimie fournit. 


lors qu’ils font joints artiftement 
avec des:Sels, volatiles ; on. ap- 
pelle ces fortes de Remedes Sels : 
volatiles huileux ; ils agiflent & 
plus agréablement & plus feure. 
ment que les autres, dans tou. 
tes lés occafions où il faut don- 
ner du mouvement à. nos li- 
queurs ;.ils. pouflent par: les: 
fucurs, remedient aux coliques,. 
diflipent les vents. animent le 
levain de leftomach ,, & aident 
les digeftions.. La plüpart des: 
Plantes aromatiques produifent 
à peu pres ces effers.. Com 

Les Souffes qu'on tire. des 
Vegctaux & des Animaux par fres fæ « 


. 


. RE TA .tides 
la cornuë., font toûüjours char- rillice 


gez de Selsinciffs & penetrans ; d2us les: 

ls. conviennent dans les paflions.pafions 
k bifteri— 

ques... 
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hifkcriques, fur cout dansle temp) 
de Paccès,parce que ou le fermem 
de la matrice qui devoit s’y fl! 
_trer, fe reméle avec le fang, & 
Pépañlit ;: ainfr le fang circulant 
plus lentement dans les petits 
tuyaux du cerveau , il peur fc 
faire de lcgeres obftructions dan: 
les glandes de certe partie , qu 
feront la caufe pour quelque 
temps de labfence des efprits, 
& par confequent du mouve: 
meñt & du fentiment.. " 

Ou bien les Seis de ce fer: 
Ment peuvent être exaltez À um 
tél point , qu'en déchirant les 
nerfs de la matrice , il mettra le 
Corps dans des convulfions ex 
traordinaires, FR — 

. Dans ces deux cas, les Son: 
fres tirez: par la cotnuë, dontlæ 
mauvaife. odeur eft infupporta- 
ble , font des irritations fur la 
membrane qui tapifle les lames: 
oflcufes du nez , d’où refulre: 


| 
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€crtaines ondulations qui pañlent 
dans le genre nerveux, & déter- 
minent 16e cfprits à couler vers: 
les. parties où ils n’alloiene pas. 
auparavant ; de cette maniere les. 
tuyaux reprennent leur premiere: 
tenfon, & l’on revient de laba 
tement où l’on étoit tombe : ou: 
bien les efprits qui étoient portez. 
avec trop d'impétuofiré vers les: 
parties de la matrice irritées par 
lacreté du ferment, étant de 
nouveau obligez de couléé VETS: 
la membrane intérieure du nez, 
à caufe de lirritation que les. 
Soufres fœtides y font, il fe fair 
une diverfion qui foulage les Ma-- 
laides. 

Ces Soufres nettoyent & mon: Ismoz. 
difient les Ulceres. Par leurs els À te 
ils picotent les fibres charnuës, ceres, 
& empêchent en fe cébtra@tant 
qu'il ne $ Pÿ fuinte une aufli cran 
de quantité de fcrofité , qui de-- 
gencre en fanie par Paccés de: 
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Fair ; leurs parties huileufes peu: 
vent encore empêcher & mode 
rer l'action de Pair, qui eft um 
des caufes les plus contraire: 
pour la guerifon des Ulceres.… 

.. y à d’autres foufres: qu 
tiennent le milieu entre ceu 
dont nus venons de parler , tell 
fonc les huiles qu’on tire par ex 
preflion ‘dés femences des Vege: 
taux & les craifles des Animaux: 
Le principal effet de ceux-c 
confifté dans leur’ on@uoñté.. 
ainf ils font propres: À'reliche: 
les fibres de la peau , adoucir les 
douleurs & émouffer l'adtion der 
Sels ,.en les embaraflant dans 
leurs parties rameufes & emba.. 
raflantes.. 


be à 
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CHAPLEERE X. 
Proprietez de l'Eau ou du Flegme. 


Es effets de l'Eau ne fe- 

roient pas moins bornez 
que ceux des Soufres fans le fel; 
la facilite avec laquelle l’eau. Fe 
pare les pointes.des fels, la rend 
propre à diminuer leur ation, 
Par fon mouvement elle les di- 
vife, les étend, & fair qu'ils fe 
hltrent & s’échappent avec elle 
par les urines, les felles , & la 
tranfpiration, ra 


L'Eau fert d’aiguillon & de 


vehicule au. Sedo Soufre; elle 
s’en charge & les emporte das 
fon mouvement, & fuivant leur 
differente nature, elle eft en état 
&e produire divers effets. 

L'Eau ne fe mêle point avec 
Huile, parce que les interftices 


L'hui- 
le ne fe 
mêle 
pasavec 
Veau, 
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-des Soufres ne font pas afle 
grands pour donner entrée au: 
parties du Flegme , & comm 
les filamens du Soufre font tre 
fléxibles , lors qu'on les mêll 
avec l'eau, l'eau par fon mou 
«ement fait effort de tous côtez 
.& en preflant les parties du 
Soufre fans les pouvoir divifer 
clle les oblige à tourner, & leur 
fait prendre une. figure ronde, 
par il eft vifible que l’eau épaif: 
fit & coagule les Soufres plütôi 
que les diffoudre. Se 
On me dira peut-être qu’il W 
a contradiction en ce que je 
viens de dire que les interftices 
ou pores des Soufres font trop 
ferez , pour que les particules: 
ovales de l'Eau puiflent y entrer, 
parce que j'ai ci-devant infinué: 
qu'il y a beaucoup d'apparence: 
que les huiles ne tiennent leurt 
hquidité que de l’eau. 
Mais il ne reftera aucune dif. 


4 PHYSICLEN: PAMIT, do 
ficulce là-deflus , fi l'on prend ae faue 
: : + °_GINOU- 
garde que l'eau ou le fegme de 
€ft naturellement mêlé avec les sel a1- 
huiles , eft toüjours chargé de rali dis 
2 ) a l'eau 
quelque fel dont les pointes font ,f, ’ 
aflez petites pour en ouvrit l’en- scie 
tréc à l’eau ; aufli voyons nous & 9" 
en Chimie que quand on veut méle 
mêler un Soufre avec de l'Eau, Phuile 
on a foin auparavant de joindre 
NO DE :< ; ; 
à l'huile un fel alkali , aprés 
quoi l’eau ne manque pas de di- 
vifer & d’embrafler dans fes par- 
ties l'huile avec le fel ; fans cette 

f : Êe à 1553 
précaution il feroit impoflible de 
les mêler enfemble. 

L'huile nage ordinairement 
fur l’eau , parce que fon poids 
n'eft pas affez grand pour vaincre 
da reñiftance du flegme, il n'y a 
qu'une partie de {a force perduéë, 
le refte eft employé pour la re- 
: s = A . 
poufler & la foütenir deflus. 


3 
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CHAPITRE XI 
Proprietez de la Terre, 


Ÿ Uoi que la Terre foit tres: 
AZ, poreufe & peu fufceprible 
de mouvement, elle ne laifle pas 
d être d’une grande utilité où ii 
cft befoin d'Émouffer ou cmpé-. 
Cher lation des Sels, 

Elle eft fliptique & aftringente:; 
on fe fert des matieres térratfée 
avec un bon fuccés dans la dif- 
enterie & -dans toutes les occa- 
fions où il faut divifer & défunir 
les parties falines , elles les re 
çoivent dans nr ores comme: 
une. éponge reçoit dans fes celuless 
“une liqueur. 

La maniere avec laquelle j'ai. 
conçü la coagulation des Soufres 
par les acides. m'a fait naîtreune 
idée que je fais bien aife de pro- 
pofer 
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pofer pour expliquer la produc 
ton des coraux & des mineraux. 
On peur croire, & il eft fort Com< 
| ARS que quelque petrole ee 
ou liqueur fulphurce chargée de raux 
parties cerreufes , fines. & délices pt 
fe fuinte & fe fl Itre au travers net, 
des rochers qui bordent la mer 
où elle eft fort profonde LCODtes. 
liqueur fulphurée en arrivant à:: 
la furface du rocher où la mer 
teuche immédiatement, eft re 
pouflée par Paétion du (el de la 
mer qui la prefle contre le ro- 
cher , & en fait un efpece de 
ciment ou de croûte qui ferc 
de bafe aux branches des Coraux. Où ne 
Tandis que cette croute ft en- lo 
core molle. la liqueur onétueufe que däs 
qui vient: fikcetiyomene pale de. cn- 
au travers & s'étend dansla mer ; _. 
mais parce que le {el de la mer sur 
n'agit que peu à peu, & la mer rot 
étant d'ailleurs fort calme à caufe de&les 
de. fa profondeur , & des en- Le oe 


O- : _ Gen fes, 


LE 
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droits creux & reculez où ces 
operations fe font, cette liqueur: 
filamenteufe prète & salonseæ 
infenfiblement de divers côtez: 
cn forme de branches d’arbre. 
Pour ce qui eft des petites: 
boules qu’on remarque à lex 
trémicé des branches des coraux, 
& que l’on a regardé comme: 
les fruits. où font contenus les; 
femences, cela vient fans doute: 
de ce qe l'eau de la mer agi: 
avec plus. de fürce & plus faci-. 
lement fur l'extrémité dela 5ran-. 
che du corail que dans fa lon-. 
oueur, & ikfe doit ainfi former 
une efpece de houpe ,. com-. 
me il arrive à un morceau de: 
bougie , fi lon la preflc par un 
de fes bouts : le {el de la mer. 
peut même tellement prefler,. 
épaiflir & coaguler l'extrémité du: 
corail qu'il la rendra friable. 
Une expérience appuye for- 
tement cette penfee. Prenez une. 


a 
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once d'argent, faites-le difloudre 
“dans dé ou trois onces d’ef- 
prit de nitre ( fuivant que Pef- 
prit de nitre fera fort ,} faites 
évaporer la diffolution au feu de 
fable, jufqu'à confomption d’en: 
tenir mbité dé l'humidité , 
verfez ce qui reftera dans un 
imatras, OÙ VOUS aurez mis vingt 
-onces d’ eau commune bien EH | 
re, ajoütez-y deux onces de vif 
argent, _pofez un matras fur un 
fondeau de paille, & le laiflez 
en repos pendant a taate lé 
vous verrez pendant ce temps-là 
qu'il {e formera une maniere d’ar. 
bre avec des branches & des pe- 
tices boules au bout, qui repre. 
fentent les fruits. 

Quoique par l'expérience que 
je viens de rapporter. ; on ne 
fafle jamais un arbre sm foe 

_ & aufh folide que font les co 
raux, On ne peut pas dire qu’elle 
ne prouve rien ; nous ne fom- 


m O i}. 


+ 
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mes pas d’aufli fins Ouvriers que 
la Nature, c’eft beaucoup de 1æ 
fuivre & de limiter en quelque 
maniere ; elle fert du: moins à 


nous faire. connoître. qu'une 


: Objec- 
tion, 


maticre peut prendre la figure: 
d’un arbre, fans qu'il foit necef… 
faire de fuppofer en. elle une fe. 
mence qui renferme en. petit: 
routes les difpofitions & les arran.. 


$gemens.qu'elle prend., & c’eft. 


ce qu'on ne conçoit: pas facile. 


ment dausle corail ni dans aucun. 


des Mineraux, & dont les pro- 
ductions peuvent fe rapporter À 
la fuite des loix generales des 
mouyemens, On dira peut-être 
que cette liqueur :onctueufe en 


{e déchargeant dans la mer des 


vroit nager. & s'élever fur. fa. 


furface | comme lés huiles font 
ordinairement , &c. par-là mon. 
raifonnement {eroic faux. 


e ? 
Répon- : Mais on_peut répondre que 


es 


ce petrole; outre qu'il eft épais 


E 


des rochers qui font fort pro. 
fonds & creufez, & que dans 
cesendroits l'eau de la mer.y 
Cf fort tranquille : .de maniere : 
que ‘quand ik ne feroit pas d’as. 
bord endurci , le poids de l’eau : 
qui eft par deflus l’empécheroit : 


. Physrcorex- Part. IT. 16$- 
82. vifqueux fe filere dans le bas 


de monter... 
À l'égard.de la couleur diffe. 


rente des Coraux , cela vient 


de Ja nature differente des pe- 


trolcs , & fuivant leur différent 
degré d’exalcation & de. coagu- 


jation.… 


Le corps des Añimaux ef 
quelque chofe de fi bien ordon: 
né, &.les.difpoltions des Vegc- - 


taux quelque chofe de fi admi- 


rable , qu'il eft. impoflible d’en 


attribuer. la -produétion à quel. 
que autre. caufe qu'à une vo 


onté. poñitive du Createur , le. 


quel tout en les créant forma 


auf en eux des œufs ou des fe- - 


O ii. 


À 


auies dd 
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meEnces qui Contiénnent en ra- 
courci le même arrangement 
que l'animal ou la plante dont 
ils font fortis, & ils n’ont befoim 
pour paroître à nos yeux avec 
les mêmes difpofitions de leurs 
peres , que d'un nouveau fuc 
qui augmente infenfiblement le: 
volume des parties qui les com= 
pofent : de forte que l'ordre 8x 
Parrangement de leurs parties ne: 


doivent rien de leur beauté am 


Heraux, trois principales raifons 


mouvement, puifque c’eft la vos: 
loncé du Createur qui les a dif- 
pofez ainfi ; mais pour les Mr 
m'oblisent à: en rechercher 1m 
production dans les loix genera- 
les des mouvemens , fans qu'ill 
foit neceflaire de fuppofer dans: 
les entrailles de la-terre une in 
finite de femences qui renfer- 
ment en petit les differens Mi-- 
neraux qui sy produifent. La 
premiere eft, que nous ne re: 


de 
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marquons en eux aucun princi- 
pe de mouvement ni de, vie; la. 
féconde eft, qu'ils n’ont aucun: 
rapport avec le Corps des Ani-. 
Maux; & la croifiéme eft que du: 
Mouvement & du mélange que 
lon fait de pluficurs matieres , il 
en réfulte des pierres & des: 
corps fort femblables aux. Mi- 
ncraux.. 


* Pour donner quelque jour à Nou-- 


ce que je penfe là deflus, je di- 
rai en fuppofant ce qui eft connu 
de tout le monde, qu'il y a 
dans plufieurs lieux des terres bi- 
tumineufes , c’eft à dire chargées 
& impraignées de foufre, qu'il y 


‘On EX=- 


a encore dans les entrailles de neraux. 


Ja terre des mines de Sel acide, 
{ilme füfft de fçavoir que ces. 
chofes cexiftent dans quelques. 
lieux, pour qu'il me foit permis 
d'en imaginer dans une infinité 
d'autres que nous ne voyons pas, } 
je dis donc pour expliquer la pro- 
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duétion des Mineraux , en fui 
vantles loix gencrales des mou. 
vemens , que des eaux venant à 
pañler à travers ou à côté de ces 
mincs.de Sel , les diffolvent erm 
partie ; ces liqueurs. acides par: 
leur mouvement de fluide ,. fes 
portent enfuite vers ces terres im 
praignces de foufre ,. y étant en 
fin parvenüés, & fafant efforc 
par ce même mouvement de les: 
pénétrer ,ilscoagulentles Soufres: 
& les joignent fi bien avec les: 
maticres.terreufes où ils étoient: 
déja embaraflez qu'ils en com-. 
pofent infenfiblement un corps: 
ferme & folide, tel qu'eft celui: 
des Mineraux. La raifon.en cit: 
Ja même que nous avons di- 
te en. exphquant la..coagula-. 
tion. des Soufres ;. car .ces : fels, 
étant trop maflifs pour pafler au 
traver des filamens des Soufress, 
& l’eau où ils nagent faifant ef- 
fort par fon mouvement de li. 
quide 
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Quide de pañer outre, les prefle 
contre les branches des Soufres, 
qui s’approchant les uns des au- 
tres , lient avec eux les maticres 
terreufes , en forte que peu à 
peu ils compofent ces Corps fo. 
dides , au travers defquels La ma- 
ticre fubtile trouve toüjours des 
pores par où elle pale facilemence, 
‘& ils confervent cet état de {o- 
lidité , jufqu'à ce que quelque 
nouvel acide, vienne à boucher 
Fes pores , & que par la force 
defon mouvement , Cle défuniffe 
les principes qui avoient été 
joints, Cette défunion ne peut 
point fe faire que par un effort 
extrêmement violent » du côté 
de là matiere fubtile, & c’eft de 
la force de ce mouvement que 
dépendent les hourragans , Jes 
tremblemens de terre , & les 
feux fouterrains. , 
Suivant ce qui cft marqué ci- 
deflus , on voit que Ja coagula. 
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tion-eft un commencement dé 
diflolution , & la diffolution , une 
préparation pour la coagulatiom 
Toûjours le mouvement fub. 
fite ; Yunion , la défunion de: 
principes, les vicifcitudes , & 
tous:les. changemens alternatif: 
qu'on obferve ‘dans la nature 


font une fuite de ces même: 


loix. 


Sinus Les finus que les Ouvrier: 
dans les cherchent ‘avec beaucoup ‘di 


Cartrie- 


Les, 


foin lors qu'ils veulent retirer le 
pierres des Carricres , viennem 
de ce que les liqueurs acides on 
commence à cépaiflir les verre 
chargées de foufre par un em 
droit qu’on peut regarder comu 
me le plus bas de la carriere 
celui-ci étant épaifi , fert di 
digue & fait que Peau _acidi 
qui vient fucceflivement , :s’ac 
cumule -& augmente jufqu'à cn 
qu’elle trouve ‘quelque facilite 
pour fe répandre au travers, 8 


PHystreren. Ps rr. 17: 
<'eft dans les endroits où fe trou 
vent les finus qu’on peut pen- 
fer que.les eaux ont cu cette 
facilité, & qu'agiflant enfuice fur 
‘la partie fuperieure » de la.ma- 
_hiere que nous allons le dire, 
dans un temps different que fur 
de lit ou couche inferieure ; 
Fa peut-être avec differente for. 
-ce , ces deux couches doivent 
être dans cet endroit où l’eau 
acide seft épanchée , moins 
unies | & par Confequent plus 
faciles à féparer qu'ailleurs, 
MaGesliqueurs épanchées con. con. 
tinueroient leur route , & chaque , É 
rocher ne feroic qu'un {eu 82 dife- 
même. monceau de Pierre | par- Hs 
tout également Compaéte | & Ghes 
fans aucune finuofré, s'il ne fe 
rouvoit audevant quelque obfta- 
cle | qui en les retenant , Eau 
quelles fe reféchiflent-g s’iccu- 
mulent de nouveau » Jufqu'à ce 
que Wouvant quelque autre vuide 

Pi 
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ou canal pour fe répandre , elle: 
agiflent fur la partie fuperieure: 
comme {ur la premiere ,-& ainil 

‘de fuite, : 7 

Com- Les larmes criftallines qui fi 
men trouvent à la furface de plufieurr 
produi- Mineraux , & que lon voit dam 
res les Jes caves ou voutes fouterrainés: 
larmes _- 
“tal Viennent fans doute de ce qui 
linesqui dans le temps que les liqueur 
Fr acides agiflent fur ces terres bii 
des Mi. tumineufes, ils les expriment er 
neraux. quelque maniere , & font aimi 
fortir comme.goutte à gouttt 
une portion de ces matiere 
gluantes, déja pénétrees de Pæ 
cide & difpofces à fe petrifiert 
lefquelles en tombant fur quel! 
que autre pierre sy attachent & 
deviennent folides à proportion 
que leur humidité s'en fépare: 
‘ilya de ces larmes qui, poui 
m'avoir pas autant de liquiditt 
que les premieres , demeurent att 
cachées & fufpenduës à la furfacs 


des Mineraux. 


| 


PHYSICIEN. Part. Il, 173 
Enfin l'on peut dire que la 


difference, quieft entre les pier- 


Ê : / 
res, les marcaflites, &les métaux, 


tant par rapport à leur couleur 
que par rapport à leur folidite ; 


_elle vient de la differente nature 


| 


! 
| 
| 
| 
| 


! 


des foufres , de leur different 
mélange avec les terres, de leur 


different degré d’exaltation , & 
enfin de Ja differente force avec 


laquelle les acides agiffent. Com- 
_me l’on conçoit en cela une dif- 


ference prefque infinic, on ne 
doit pas s'étonner de voir une 


infinité de picrres & de métaux 
de diverfes couleurs, & de foli-- 
dité differente ; il eft impoflible 
de‘déterminer en particulier tou- 
es ces differences, & il nous 
fuffit de connoître en gencral 
comment fe faitleur production, 
& de fçavoir que les principes 
qui les compofent, fontles mé- 
nes que ceux des autres Mixtes. 

_. En fuivant l'idée que je me 

lu] 


En quüi 
coufifte 
la diffe- 
re ce 

des Miz 
heraux, 
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fuis faite | & que je viens de: 
rapporter , oh pourra fe pafler: 
d'un fuc nutritif qui fait, fuivant: 
quelques-uns , la produ&ion &: 
la nourriture des Mineraux, &: 
l'on regardéra comme tres-mal 
fondée ; l'opinion de ceux qui: 
l'expliquent par des couchés d’eau: 
congelées. On pourra mémé!, en 
futvant lation des acides fur les 
maticres fulphureufes |; com- 
prendre facilement la produétion. 
de pluficurs pierres dans les corps. 
des Animaux, où cependant l’on 
ne conçoit, ni un fuc petrifiant 
ni des eaux congelées, ni des fe- 
nences de pièrré. es 
Le cerveau d’un bœuf petrifié 
que Monfeur Duvernay le jeu= 
ne montra à Meflieurs de FA: 
cademie Royale des Sciences le’ 
Mercredi 14. Novembre 1703. 
jour de l'Affemblée publique, 
fait bien voir que les petrifica- 
dons ñe fé font pas par dés cou- 
ches d’eau congellées. Cette pe= 
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tification fe conçoit & s’expli- 
que aifément dans nôtre hipo- 
 tefe; voici comme je le penfe. 

Un fang trop épais, devenu Com- 
tel par l'ufage de plufieuts ali- Ni 
| mens ou ph antes, dont cet ani- d'un 
mal aura pù fe repañtre , ne cir- bœuf a 


pu être . 


 culant que lentement dans les perl 
petits tuyaux du cerveau , aurañé 
donné occafion à quelque fero- 
fité legeremenv acide de fe {c- 
parer def mafle,, & de fe re- 
_pandre [ur | la fubftance molle & 
falphureufe duicerveau , &‘en 
agiflant infenfblement , comme 
nous lavons dit plufieurs fois , 
Pelé l'aura prefle & épaiff infen- 
fiblement jufqu'à lui donner la 
folidire d’une pierre. On conçoit 
même que cet animal aura pü 
vivre comme effeétivement il a 
vécu , ayant fon cerveau pecrifié ; g 
car la liqueur acide n'ayant cpaiffi 
| la fubftance du cerveau que peu 
pe, le fang , dont le cours eft 
2145 
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 Continuel pendant la vie s ét 
fans lequel on ne vit plus , fe 
fera confervé maloré l'effort de: 
la férofité acide, des routes part 
où il aura continué à fe mou: 
voir, furtout dans les plus gros: 
vaifleaux du cerveau , Comme 
dans les principaux canaux que? 
fourniflent les arteres carotides., 
8 les finus de la dure mere. 

Le cerveau de cet animall 
ctant épaifñ , & nayant plus: 
par confequent l’'ufage qu'il a. 
de féparer du fang , cette fub. 
ftance fubtile & pénétrante qu’on. 
entend par efprits animaux , il 
n'aura prefque plus été capable: 
de reflentir les impreflions que 
les objets Exterieurs faifoient fur 
{es organes ; ainfiles efprits ayant 
demeuré dans f. On fang, fans qu'il 
s'en foit fait prefque aucune dif 
fipation , doivent avoir contr:- 
bué à rendre ce bœuf ras & 
bien nourri, Ceci fe prouve en 


| 
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_ce que lors qu’on veut engraifler 
_ des animaux on a foin de les en. 
fermer , & même de.crever les 
Yeux à quelques-uns , afin que 
Par €c moyen il fe faffe moins 
de difipation , & que le chyle 
En contenant davantage , puifle 
plus aifément sallongir & aug- 
menter le volume des parties. 
+ Les gens de Lettres par Ja 
difipation des efprits que leur 
eaufe leur trop grand applica- 
tion, font ordinairement maigres 
& extenuez. | | 
Mais fi cette férofité acide, 
qui en épaifliffant la fubftance 
du cerveau, a contribué par ac- 
cident à rendre ce bœuf gras, 
fe remêle de nouveau avec le 
fanpg, il lui fera perdre fon ontuo- 
fité; les recremens qui s'en fepa. 
reront ne feront pluSlbropres à 
faire ayec les alimens un chyle 
onctucux & balfamique : au con- 
traite, 1l retiendra beaucoup de 
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cette confütution acide , & bierk 
loin dé donner de l’embon- 
point à routes les parties , il les 
deffeichera infenfiblement ; c'eftt 
ainfi qu'on peut penfer que cett 
autre bœuf, qui avoit aufli fom 
cerveau petrifé , duquel parle: 
Bartholin dans la or. Hiftoire dun 
fixiéme Livre de fes. Centuriess 
Anatomiques , étoit devenu mai- 
gre , fec & extenue, aulieu que: 
celui de Monfeur Duvernay 
étoit gras & bien nourri, 
- La pierre de la Veflie dans: 
Fhomme y eft produite par less 
nêmes loix, quoique differentes 
cn apparence, c’eft toujours des: 
foufres épaifis & embaraflez: 
avec quelque matiere terreufe ,, 
qui ont été filtrez dans le rein, 
& portez par l'Uretere dans lu 
Vefie. de . 
Il eft impofñlible de trouver lai 
véritable caufe de la produétiama 
de là pierre , dans les differenss 


| 


M 
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temperammens & les diverfes 
conftitutions du fang. Les Bi- 
lieux, les Sanguins:, les Pituiteux È 


les Mélancholiques & les hommes 


. 
| 


des differens âges y font prefque 


également fujets ; cette reflec- 


tion me fait penfer que la caufe 
qui y contribué le plus, eft le 
féjour que Purine fait dans la 
 Véflie de ceux qui ne manquent 
pas dans la fuice d’en étre tour- 
nentez, & ce qui me confirme 
dans cette penfée , eft que Îles 
femmes n’y font que rarement 
fojertes , parce que les canaux 
qui fervent chez elles À la fecrez 
tion de lPurine font plus âches. 
leur diretion plus perpendicue 
hire , & l’efpace qu'ils parcou- 
rent moins long que dansl'hom- 
me ; ainfi par toutes ces raifons. 
élles font plus difpofées à la re- 
fétéer. | | | 
On peut pourtant dire que 
les M£lancholiques & les gens 
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de Lettres y font plus fujets 
que les autres perfonnes ; parce: 
que dans les premiers leur fans: 
étant fort groflier, & les principes: 
qui.le compofent mal unis, les: 
parties fulphureufes & terreufes: 
qui ont été féparées dans le reini 
avec la férofité de lurine, fe: 
précipitent facilement. dans la 
Veflie; & dansles derniers, leur: 
efpric eft fi attentif aux Sciences: 


qu'ils cultivent., qu'ils oublient: 


fouvent la plüpart des fonétionss 
animales, & devenant prefque: 
infenfbles à l'irritation des Sels: 
de l'Urine , & à l'effort qu’elle: 
fait pour forcer la refftance dui 
Sphinéter , ils la retiennent long= 
temps. 


Com- Par le féjour que l’Urine fais 


ment Ja 


pierre 


dans la Veflie les parties ful= 


ef pro. phureufes & cerreufes qui étoientt 


duite 


das Ja 


N QE s 
exactement méêlées avec la féro-- 


Vefe. fité de lUrine par laétion dess 


mufcles, le reflort des veines &s 
? : L 
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arteres, tandis que les uns & les 
autres y circuloient encore; pen- 
dant ce féjour, dis-je, les fou- 
fres privez des mouvemens que 
je viens de rapporter, ne font 
plus froiffez & étendus dans la 
{érofité | & les {els de lUrine. 
étant top maflifs pour pouvoir 
les divifer & les y étendre , ils 
S'approchent les uns des autres, 
& fe précipitent avec ce qu'il y 
a de rerreftre, à peu prés comme 
J'Urine qu’on laïfle quelque-remps 
dans les pots de chambre de Ja- 
quelle fe fépare une matiere qui 
cit en tout femblable à celle qui 
compofe la pierre que lon tire 
de la-Veffie par operation. 
Le féjour de l'Urine dans la 
Veflie peut venir de plufieurs 
caufes, celles qui me paroiflent 
les principales, font où l’état na- 
turel du Sphincter de la Veñie 
qui refufe le paflage de FUrine 
dans lVretre pour enfuite être 
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jettée dehors, ou bien une urine: 
dont les fels trop aétifs irritent: 
violemment le Sphinéter , lequel! 
par la forte contraction de fes: 
#bres en fermera le conduit. Les: 
fibres du même Sphinéter peu-. 
vent tellement être diftendués: 
‘par l'irritation des Sels , qu’elles: 
iront au delà de leur tenfon na-. 
turelle , & perdant tout d’un: 
«coup leur reflort, il en arrivera: 
‘une efpéce de Paralifie , alors: 
{es fibres étant trop relächées 
elles boucheront le conduit, &: 
empécheront que l'Urine y coule: 
facilement. EC 

Les graveaux qui s'arrêtent: 
dans les reins viennent encore de: 
<es mêmes Soufres | lefquels: 
-Étant trop épais pour y pañer 
facilement ,,$ y cantonnent , s'y 
-durciflent peu à peu, & y exci- 
tent ces douleurs cruelles qu’on 
-teflent dans les coliques nephre- 
tiques. | 
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Je prévois qu'on m'objeétera Obicc- 
| à | tion, 
que fi<la pierre de la Vellic Y 
€toit produite par la précipita- 
tion des matieres fulphureufes & 
terreufes que lUrine y fait en y 
féjournant , comme il arrive à 
JUrine qu’on laifle dans les pots 
de chambre , ilen devroit être 
de même dans la Veflie; & cette 
matiere qui , fuivant moi , s'y 
précipité , devroit adherer & 
tapifler la furface interne de la 
Veflie , comme elle :tapifle les 
‘parois du por de chambre , 
-ce qui pourtant efttres-faux , car 
la pierre de la Vefñie.eft en un 
imonceau , quelquefois deux 
+ of, ou davantage, / 

Je réponds qu'il'en feroitaufli Répos: 
de même fi la Veflie n’étoit-ca- 
pable d'aucun mouvement , & 
les matieres qui s’y précipitent 
yadhereroient avec d’aucant plus 
de facilité , que fa membrane 
dnréricure : eft glanduleufe & 


3 
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_enduite d’une humeur gluante;. 
mais on fçait qu'outre cette: 
_ membrane elle en a une mufcu-. 
leufe & une autre nerveufe ; 
celle-ci eft tres-fenfble , & l'au-. 

tre tres-propre à fe les , par: 
Ja contrattion dont elle eft caë 
pable , la capaciré de la Vefle: 
den plus petite, & dans ce: 
mouvement les matieres qui s’€-. 
toient précipitées font8comme: 
: raclécs & approchées les unes; 
auprés des autres, en forte que: 
d'abord elles compofenc une pe. 
ute boule, qui groflic à mefure: 
qu une nouvelle matiere préci-- 
pitée s'y .attache par la même: 

méchanique, comme lit {ur lit, 

ou couche coche ces lits ou 

ces couches s’obfervent fort di. 
ftinétement dans les pierres de: 

: à: Bernard. 

Lesma- Les matieresterr sic ou la 
lines, comme les Coraux, les Pier-- 
nes cô- ECS, les ue plufeurs: 


bols, 
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bols, &c. Contiennent,quoi qu’on Tech 
ne puifle pas les féparer | tous quoi 
les autres principes; car fi c'étoit po 
des maticres abfolument terreu_ re ? 
fes, privées & dégagées des au-les en 
tres principes , leurs pores fe- Par. 
roientfi vuides, qu'ils recevroient 
fans obftacle le fel avec léquel 
nn les méleroit.,: & on ne ver. 
roit point de fermentation com. 
inc on en voit. 

Je {çai bien qu'on me dira 
que la Chimie eft une fcence 
démonftrative , & que les Chi- 
miftes n’admetttent que ce qu'ils 
VOYENtT ; mais je réponds qu'ils 
ne doivent pas nier ce qu'ils ne 
voyent pas, il faut tout au moins 
fufpendre fon jugement. Il vien- 
dra dans la fuite des Arüftes, qui 
profitant des lurmieresdenos peres, 
de celles qu’on à prefentement, 
&c de celles aw’ils auront eux-mé- 
mes , trouveront le moyen de fai- 
C Ce Que nousne pouvons. 


Q 
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La Chaux contient un fefl 
auquel on doit rapporter les: 
effets qu’elle produit, on à beau 
recourir à des particules ignces 
c’eft une qualité occulte que ét 
pit ne peut coinprendre, 8 quii 
pe doit point être admife. Qu’om 
dife tant que l'on voudra qu'om 
enténd par particules ou corps 
jonez | une Imaticre tres-fubtilé 
qui a recù beaucoup de mou-- 
vement ; il teftera roûjours à de 
terminer quelle cft cette matie-- 
re. On ne fçauroit dire que c’efl 
de l'eau ni de l'huile, parce qu& 
lune & l’autre ont trop de fou- 
plefle pour exciter la corrofoft 
ni la fermentation. On ne peu 
point dire non plus que c'eft dt 
la terre, parce qu'elle eft troff 
poreufe & trop fufcepüble di 
mouvement; il reftera donc feu: 
tement le fel, dont les propriés 
tez en féront capables, Ge fe 
laété tellément concentré avet 
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Jes autres principes pendant a 
. compoftion naturelle des pierres, 
& {es pointes ont été encore fi 
fort divifées pendant celle de la 
Chaux qu’elles n’ont plus aflez 
de volume, pour que nous puif_ 
fions fenfiblement les voir par 
nos yeux. El nous fuffit de jes 
feconnoïtre par leurs effets ; fi 
la raifon que l'on donne pour 
mer quil n'y à point de fel 
dans là Chaux étoit valable , On 
Pourroit par la même raifon dire 
qu'il n'y en a pas dans les terres 
dont on retire le Salpêtre , car 
f l'on ne méloit point de la cen- 
dre avec les verres, on n’en reti_ 
seroit par les lotions , qu’un ef. 
péce de mucilage extrêmemenc 
acre , prefque femblable À l'eau 
de Chaux évaporée. 

Le boüillonnement & [a chae 
leur qui arrivent À l’eau en la 
verfant fur la Chaux Vive, ne 
font caufezque parle mouvement 

Qi 


188 LE CHIMIiIsTE 
explofif de ces mêmes Sels, qui 
 fortent avec rapidité d’un lieu 
étroit pour entrer dans un 
plus large , d’abord que” l’eau 
. pat fon humidité commence à 
dilater leurs petites prifons , & 
le feu, parlant proprement , n’eft 
que les mêmes principes des 
Mixtes dans un mouvement tres 
rapide & tumultueux. 
Je ne Tout ce qui eft dans [a na- 
parle ture n’eft que Sel, Soufre, Eau, 
de. & Terre, & ce quin’eft ni Pun ni. 
corpo. l'autre de ces matieres n’eft rien. 
els. dutout. Les Mixtes qui fervene: 
à la nourriture des Animaux en: 
font compofez, & comme il eft: 
certainement vrai que, c04/ffamust 
_quibus nutrimur ; tous les Ani-- 
maux ne doivent être pareille-- 
ment que Sel, Soufre, Eau , &r 
terre. Si l'expérience étoit con 
traire à ce fentiment, on pour 
roit sy oppofer ; mais tout le: 
confirme. On ne fair prefque: 
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point d’Analife où on ne les 


trouve , & quoiqu'il y ait des 


Mincraux dont on ne peut point 


les retirer , on ne doit pas con- 


‘ 


clure qu ils y font pas, puifque 
les effets qu 1ls produifent nous 
font connoître qu'ils y font réel- 


Jement ; mais on doit dire que 


ces princi pes font tellement défu- 
nis qu'ils s'échappent & s'évapo- 
rent plütôt qu'il nous foit pofit- 
ble de les conferver chacun fe- 
parement dans cette extrême pe- 
ütefle , ou bien attribuons-eni = 
génuement la faute à nôtre peu 
d’adrefe. 

L'ufage des Microfcopes & 


des Lunettes d’ approche , a fait 
découvrit des objets que les yeux 


d'aucun homme mauroient Ja- 
mais apperçü, & il nya point 
de perfonne “ie qui osât 
attribuer ces découvertes à une 


illufon, ou à une prévention de 


nos fens. Par le moyen de ces 


Q_ii] 
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inftrumens , les objets que non 
yeux n€ diftinguent point du 
tout, ou qu'imparfaitement de: 
viennent fort fenfibles ; ainf om 
peut dire que nos yeux ne font 
pas aflez pénétrans pour voir les 
principes dans la petitefle où le 
mouvement peut les réduire, &z 
il nous fuffit pour être perfuadez 
qu'ils ne changent point de na 
ture, de fçavoir qu'ils produifent 
“les mêmes effets. Tourle monde: 
“ft convaincu qu'il y a dans Pair: 
“une infinité de petits animaux , 
&c en jugeant de leur machine: 
par celle de ceux. qui nous font: 
les plus familiers, je dis qu'ils fe: 
nourriflent des mêmes principes. 
“Les parties qui émanent des Mix. 
tes qui font fur la furface de la: 
t@tre , font encore de nouveaux: 
Mixtes qui ont du rapport avec: 
eur machine , lefquels agiffant 
fur leurs organes , les détermi 
nent à recevoir ou à courir aprés. 
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la nourriture qui leur eft propre. 
Qui ne peut admirer ici la fageflé 
du Createur : Une infinitée d'A 
nimaux qui femblent, par la dé- 
licateffe de leurs organes, ne pou 
voir fubfifter dans le torrent de 
la matiere , s’y foütiennent , & 
y vivenc par les mêmes loix. Soit: 
qu'ils habitent dans l'air, dans 
Pabîme des eaux , ou dans les 
entrailles de la terre , ils trouvent 
par tout des alimens dont les 
principes ont du rapport & de 
la proportion avec leur machi- 
ne , & qui ne font differens de 
ceux que nous voyons qu'en 
inaniere d’être. 

Il eft facile de s'aflurer que Preuve 
les matieres cerreufés qui ont été 12 
parfaitement dégagées des autres Ru 
principes font infermentables ,n'eftpas 
_ parce qué ou en les dépoüillant 
des autres principes, leurs parties fermen- 
sapprochent & s’'uniflenc fi bien #7 
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les unes auprés des autres , &: 
les interftices qu’elles laiffent font 
f petits, que nos Sels les plusfins 
& les plus corrofifs font trop 
gros pour pouvoir s’y infinuer , 
& y exciter la fermentation ; tou 
tes les matieres vitrifices en font 
un exemple fenfible.. : 

Ou bien leurs pores font fi 
grands, fi lâches, & fi ouverts, 
que quelque Sel qu’on ÿ ajJoùte, 
ils ne font jamais aflez bien bou 
chez pour fermeï enticrementle 
paflage à la matiere fubtile, & la 
fermentation n'arrive point; voici 
Un cas qui le confirme. 

J'ai fait évaporer fix pintes 
d'eau mineralle de Pafly , j'ai 
trouvé à la fin de l’évaporation, 
au fonds du vaiffeau , une ma- 
tiere terreufe qui fermentoit avec. 
les efprits-de Vitriol & de Soufre , 
Jai pris une portion de certe 
terre, je l'ai mife dans une cornué 


de 
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de verre , j'ai adapté un reci- 
pient, & par un feu gradué j'en ai 
tiré une liqueur acide. J’aienfuire 
€xaminé la maticre qui étoit de- 
meurce dans la cornuëé, & quoi 
qu’elle eût été expofée pendant 
plus d’une heure à un feu tres 
violent , j'ai obfervé qu’elle ne 
fermentoit plus avec les acides, 
comme auparavant. 

_ Cette expérience s'accorde 
parfaitement avec ce que j'ai dit: 
elle montre que Ia matiere ter- 
reufe n’étoit fermentable que par 
faport à l’efprit acide qu’elle con- 
tenoit. Aprés lévaporation de 
l'eau,elle retenoitencore quelque 
portion de Sel & de Soufre, ainf 
étant aflez conpacte l’efprit deVi- 
triol & de Soufre entroient dans 
fes pores avec quelque difficulté, 
& y excitoient la fermentation ; 
mais la diftillation par la cornuë 
les en ayant feparez, F pores 


394 LE CHIMISTE 
croient aflez grands pour donner 
une libre entrée aux acides |, & 
la maticre fubtile n'étant plus 
interceptée , la fermention ne de- 
voit plus paroïtre. 


Fin de la feconde Pariie. 
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TROISIEME PARTIE. 


BEEN R o rs expériences tirées 
A1 À H À de Vanhelmont fournif- 
PSS ent la matiere de la troi- 
fiéme Partie de cet Ouvrage, Je 
les rapporte pouf aflurer contre 
le fentiment de cet Auteur que 
le Sel, le Soufre, &la Terrene 
font pas des produétions del Eau, 
comme il le prétend. Par la re- 
futation que jé vais faire de ces 
expériences, on ÿcrra en même. 


R ij 


Le 
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tems le peu de folidité qu'il y a à 
foûtenir avec quelques Modernes 
que l'Eau & la Terre fonctles deux 
feu!s principes materiels & eflen- 
tiels de tous les Corps , & que 
le Sel &le Soufre n’en font que 
des differens arrangemens. Enfin 
ce que je dirai ici eft une fuite 
des preuves que j'ai données dans 
la premiere Partie. On dira fans 
doute que je devois les placer 
avec Îes premieres; mais il m'a 
paru qu’aprés avoir établi le Sel, 
le Soufre ; TEau, & la Terre, 
tous également principes, je de- 
vois parler de leurs proprietez 
de fuite ; car fi j'euffé rapporté 
& refuté ces expériences avant 
de les marquer , l’efprit auroit 
infaïlliblement échappé plufieurs 
- Chofes qui ont de la liaifon avec 
cette matiere |, & Jeufle été 
obligé à plufeurs redites qui au- 
roient pü être ennuyeufes, 


+ 
- . 
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CHAPITRE PREMIER. 


De la dépendance où font les 
Principes les uns à l'égard 
des autres. 


FH ESc,ïe Soufre l'Eau ,& Les 
la Terre, ont tant de rap- SA 

port & de liaifon les uns avec dépen. 
les autres, que lun n'opereroit dans 
quañ rien fans l’autre. Ro à 
. Le Sel feroit fans action fi 
l'Eau ne lui fervoit de vehicule, 
&c l'Eau fans le Sel feroit fort 
bornée dans fes operations, elle 
ne produiroit en nous que des 
fentimens peu fenfibles. 

L'Huile n’auroit ni liquidité, 
odeur, ni faveur fans l'Eau & le 
Sel; & l'Eau & le Sel fans l'Huile 
feroit incombuftibles & inodo- 
ans. FER 

Le Sel , le Soufre | & l'Eau 
ont befoin de la Terre pour da 

R i 
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production des Mixtes , elle les 
loge dans fes pores & leur fert 
de matrice; & la Terre fans les 
autres principes paroîtroit inu- 
tile. | 

Ce que je viens de dite, 
joint à ce qu'on a vû ci-devane, 
eft un grand préjugé pour croi. 
re que le Sel, le Soufre, PEau, 
: &c la Terre, font également prin- 
cipes les uns comme les autres; 
car 1] eft vifble qu'ils font com- 
me dépendans les uns des autres, 
&c que lun ne fçauroit fubfifter 
fans l’autre, Cependant il y à 
des Sçavans qui font du bel art 
de la Chimie la principale de 
leurs occupations , & qui tien- 
nent un des premiers rangs par- 
mi ceux qui la poflcdent par- 
faitement , -lefquels prétendent 
que le Sel & le Soufre foient un 
compofe d'Eau & de Terre, & 
qu'il ny a que ces deux derniers. 
qui foient les véritables principes. 
de tous les Corps. Er 
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Ils ont fait plufieurs expé- 
riences pour appuyer leur opi- 
nion ; mais on peut dire que 
tous leurs foins & toute leur 
adreffe ne font que concentrer ; 
divifer & defunir les parties in- 
tegrantes de ces principes, toute 
la force humaine ne fçauroit 
aller plus loin, & les parties ef- 
fentielles demeurent toujours les 
mêmes. On eft perfuade qu'il y 
a. dans l'air un Sel volatile ; ce- 
pendant il nous eft impoflible 
de le voir avec la proportion 
qu'il y eft. Il feroit ridicule de 
dire qu'il fe fait dans la terre 
qu’onexpofe à l'air ; mais on doit 
penfer que ces perits tas falins 
étant pouflez dans les pores de 
la terre, certains s’y embaraflent 
d’abord, d’autres s’attachent à 
ceux-ci, & ainfi fucceflivement. 
Il en eft de même des parties 
huileufes, ces principes n'ont 
_pas befoin de filicre ou de moule 
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pour fe façonner, ils ont été 
produits & créez par la volonté 
_de Dieu » &il fuffitque plufieurs 
de ces petites parties fe Joignent 
pour former nos principes , par 
le mouvement & la torture qu'on 
leur donne, elles fe défuniflent 
& reprennent leur premiere pe- 
utcfle, De cette maniere on con- 
çoit une perpetuelle circulation 
dans le monde. | 

Quand les principes qui com- 
pofent les Mixtes ont étendu 
leurs tuyaux autant que leur dia- 
mêtre peut le permettre, le mou- 
vement fermentatif qu’ils ont les 
uns à l'égard des autres , fait 
qu'ils fe défuniflent & qu'ils.re- 
prennent leur premiere petiteffe ; 
alors, fuivant la differente matrice 
ou femence où ils font pouflez à 
ils fe rejoignent infenfiblement , 
& compofent de nouveaux corps. 

Les principes qui compofenc 
le plus vil de tous les. Mixtes 
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_H'ont rien de different de ceux 
qui compofent le plus beau’, ils 
_ne different qu’en maniere-d’é- 
tre ; par éxemple ; lés mêmes 
parties huileufes qui compofent 
l'eflence de Canelle, pourront 
avec le temps être pouflées & | 
_enchaffées dans quelque femence 
de ciguë , & en s’ajuftant avec 
les autres principes aux fibres de 
cette plante, pourront, dise, 
faire partie de l'huile puante & 
fœtide qui y eft ; cela eft aifé à 
comprendre dans l’idée qu’on &* 
du mouvement du Monde. 
L'Homme même quelque admi- 
table que foit le méchanifine de 
fon Corps, eft compofé des mé- 
mes principes que le moindre des 
Mixtes. L’Analife que l’on fait 
de toutes fes parties fournit toû. 
Jours du Sel, du Soufte , de PEau, 
& de la Terre ; le Texte de l'E. 
-CHiture, Plus es cr in pulverem 
reverters, Gene. cap. 3.ne détruit 
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point les principes que la Chimie: 
établit, & qu’elle découvre par la: 
décompoftion des corps ; & quoi! 
qu’il foit écrit dans la Genefe que": 
Dieu forma l'Homme du limon: 
de la terre | on peut toüjours: 
concevoir le Sel, le Soufre, & 
l'Eau embaraflez & logez dans 
les pores de la terre , lefquelss 
étoient déja créez & fortis touss 
enfemble du néant, parle pou 
voir immédiat de fa fainte vo 
Jonté. PRE | 

LS 


A 


CHAPITRE IL 


Premiere experience. 


7 Anhelmont à fair beau 

/ coup d'expériences pour 
prouver que PEau éroir le full 
& unique principe de tous less 
Corps, & que le Sel , le Soufre &z 
la Terre n’en croient que des dif-- 
ferens arrangemens. à 
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* Jl dit en premier lieu , quefi 
Pon fait lanalife d’une livre de 
rejettons de quelque arbre au 
Printemps , tandis qu'ils font en- 
core tendres ou en herbe, on en 
rétitera à peine une dragme 
d'huile ; & que fi on la faicen- 
eore dans le mois d'Oétobre ou 
dans le temps que ces rejettons 
deviennent bois , alors on reti- 
rera pres de fept dragmes d’hui- 
le; enfin fi l’on faitencore la mé- 
me analife d’un femblable poids 
derejetrons du mêine arbre dans 
le mois deFévrier, onenretircra 
prefque deux onces d'huile & 
cinq fois plus de verre qu’aupa- 
FAVANT. 
=. Maiscela n’eft du tout point 
furprenant ; dans le temps que 
les arbres font en feve, l'air eft 
plus doux qu'auparavant. Laterre 
qui dans P Hyver neleur fournif. 


foit qu'a peine du fucpour les fo. 


gcnir, dans cette faifon parla pro 
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ximité du Soleil ; cet aftre mer 
en Mouvement ce qui étoit com. 
me concentré à leur égard. L'air 
temperé par une douce agitai. 
tion ramollit les fibres des arbres. 
anime les principes des Mixtes. 
& pouffe dans leurs tuyaux ceux 
qui par leur figure s'y peuvent: 
adapter. sea | 
Tandis que lesarbres pouffent: 
des tiges , les principes font fi 
mélez & confondus les uns avec: 
Is autres ; qu’on ne peut qu'im… 
parfaitement les féparer des Mix. 
tes. On ne tireroit point l'efprit: 
des raifins d’abord qu'on les a 
exprimez , il faut neceflairement: 
attendre que la fermentation {oit: 
finie; ainf quand on fait l Ana. 
life des rejettons tendres de quel. 
que arbre , on ne peut retirer: 
que peu d'huile, parce que le: 
fcfte eft confondu avec l’eau 8: 
la terre; dans l'Automne en en 
tire davantage , parce qu'ils le: 
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font moins, & dans le fort de 
Fhyver encore davantage, parce 
que ces principes font encore 
moins confus. | 

On peut m'objeéter qu'il n’y Obiec- 
a pas d'apparence que le Sel, "°* 
lHuile, l'Eau & la Terre, foient 
moins confus dans les réjettons 
qui font devenus bois, que lors 
qu'ils font encore tendres, puif- 
que ces rejettons ne font devenus 
bois ou folides, que par une fer- 
mentation & une trituration de 
ces principes les uns avec les 
autres, | 

On doit obferver quele Sel, Répon- 
THuile, PEau & la Terre, fonc ” 
également tels lorfqu'ils compo- 

{ent les rejettons, que lorfqu’ils 
compofent le bois, la fermen- 
tation ne fait rien à leur eflen. 
ce comme on à veu ; ce qui 
fait donc qu’on tite moins d’hui- 
le des rejettons tendres que du 
bois , eft le mouvement de fer. 
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mentation dans lequel les princi. 
pes font les uns à l'égard des am 

_ treslorfque les réjectons font ten. 

: dres, enforte que le feu ne fçau- 

xoit agir fur une partie, fans agii: 
en même temps fur l'autre , & 
comme l’huile a fes parties fort 
embaraflantes , le feu en faifanu 
fortir Peau poule avec elle une 
portion d’huile,une autre demeu. 
re embaraffce avec la terre, & à 
_ n'y en a que peu qui g garde la fi 
gutre ordipaire. 

Dans l'automne ces principes 
ont moins de mouvement fer 
_mentatif & on doit tirer plus 
d'huile danslhyver, enfin ces prima. 
cipes n’ont preique point de mou. 
vement; ce qu'on prouve parce 
que les arbres n'ont ni rejettons 
ni foüillles, & qu'ils ne pouffenx 
plus. AinG dans ce rems les prin- 

cipes cedent à l’aétion du feu fui.-- 
vant leur volatilité. 

Pour fe convaincre que dans 
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les diftillations des Arbres & des 
Herbes il paffe avec le fleome des 
parties huileufes, on n’a qu’à ob- 
ferver les eaux diftillées de Apo- 
ticaires, on ne manque pas d’y 
Voir certains nuages épais, & in- 
fenfiblement elles deviennent 
Sluantes.. 

Pour le caput mortuum qui de- 
meure dans {a cueurbite ou 
dans la cornuë aprés la diftilla- 
tion, il retient toujours des par- 
tics fulphureufes on le recon- 
noit en le mettant au feu  & il 
s'enflâme jufqu’à ce que | huile 
foitconfumée, | 


CHAPITRE III. 


Seconde Experience. 


| Anhelmont pour foûtenir 
fon fyftême aflure que fi 
lon mêle de l'efpric de Vin par- 
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firement bien déflegmé avec 
du fel de Tartre, la partie ful-. 
phureufe de cet efprit de vin, 
fe change & fe convertit en {el 
de Tartre, & le refte devientune 
eau infipide & elementaire. 

Je répons à/ experience ci-def- 
fus , que la partie huileufedeF ef 
prit de vin qui s’eft liée avec le 
fel de Tartre n'a point change 
de nature, & fi elle ne paroîe 
plus avec é figure & fes effets or- 
dinaires; € ar qu'elle eft emba- 
r alée ds une trop grande quan- 
tite de fel fixe. On fçair que le 
{el fert de foufflet à l'huile pour 
s’enflamer , lors qu'ileft dans une 
jufte proportion : mais s'il eft en 
grande quantité il fixe &fait un c- 
fer oppoi. En mêlant debonef- 
prit de vin , avec du fel de Tartre, 
la partie fl ulphureufe &C embaraf- 
fante , c’eft-à dire, l’huiles’accre- 
che ec fel de Tate , qui eft un 
Corps aride & poreux, & on a 

vi 


* 
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vü ci-deflus , que les parties de 
l'eau font fi polies, que peu de 
mouvementles fait fortir par la 
diftillation. Ho 

Une experience connué detout 
le monde prouve fort bien que 
Phuile ne change point de natu- 
re , & quelle conferve toûjours 
fes proprietez , quelque arrange- 
ment quon lui donne, & dans 
quelque metamorphofe qu’elle 
nous paroife. 

Si l’on prend du vin, qui cf£ 
devenu aigre par l’exaltation de 
fes parties falines, où par la dif. 
folution du TFartre qui s’étoit at- 
taché aux côtez du tonneau , 
quelque diftillation qu’on fafe 
de ce vin , on n’en retirera point 
d’efprit de vin ardent & inflam- 
mable , comme eft l’efprit de vin 
ordinaire : mais fi par quelque 
“operation on ronge ou romptles 
pointes du fel ,enforte quel’hui- 
le puifle prendre le deflus, alors 
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on verra l'huile avec fes propriez. 
tez comme auparavant. 

En mettant du-vinaigre avec: 
de la cerufe pour la difloudre.. 
itrant le vinaigre quand il eft: 
bien charge du plomb, & fai-. 
fant enfuite évaporer une partie: 
de la liqueur Ka plusaqueufe, il 
refte au fonds un efpece defel. 
qui n'eft autre chofe qu’une par. 
tie de plomb, & ce qu'il yavoit: 
de plus fulphureux & falin dans. 
le vinaigre. Si fon met ce fel. 
dans une cornué en y adaptant: 
un recipient , & lexpofant à un 
feu gradué , on retire un efprit 
aflez femblable à Pefprit de vin: 
ordinaire fur tout l'huile s'y ma- 
nifefte en ce quil eft ardent & 
inflammable. On ne penfera pas: 
aprés cette experience que l'huile: 
ou foufre s’etoit changé en fel.. 
quand le vin étoit aigre : mais 
feulement que les fels ayant le: 
deflus,abforboient l'huile &l’em… 


_ 
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péchoient de fe faire connoître, 
On ne dira pas non plus que cette 
huile s’eft faite avec le plomb , 
puifque la portion du plomb que 
le vinaigre avoit diffout peutre- 
devenir plomb fans qu’on y ap- 

- perçoive aucune alteration, 

Une autre experienceplus ai- 
fee à faire , prouve la même 
chofe, on n'a qu’à verfer du 
vinaigre diftillé dans un matras 
avec du corail en poudre’, d’a- 
bord que la fermentation fera 
pañlée , 8 que le vinaigre aura 
diflout, & divifé le corail en des: 
parties aufft petites qu'il lui eft. 
poflible , & que par ce moyen 
fes pointes fe feront divifées & 
défunies ; fi lon met alors cetre: 
diflolution dans une cucurbire, 
& pouffant le feu à l'ordinaire il 
diflile un'efpritardent &inflam- 
mable ,tantis qu'une bonne par- 

tie des molecules du fel de vinai- 
gre, qui au ns Hxojent Li 
| s iÿ 


: _ 


Le 


"es, “UTLE CHIMISTE 


partie fulphureufe demeure au 
fonds dela cucurbite avec les par- 
celles du corail qui avoient été 
diffoutes. 


CHAPITRE IV. 
Troifiéme Experience. 


"Experience la plus confide- 
À _yrable qui a porté Vanhel- 
mont à établir que tous les Mix- 
tes étoient produits, immediate- 
ment par l’eau; ef qu'ayant mis 
dans un grand vaifleau de terre 
deux cens livres de terre feichée 
au four , ill’humeéta avec de l'eau 
de pluye, & il y planta une late 
de Saule ou d’Aubier pefant cinq 
livres ; & afin que la pouffiere qui 
fe répand dans l'air ne tombât 
point dans fon vafe, il eut la pré- 
Caution de le couvrir avec des la- 
mes de fer fcellées & jointes l’une 
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à l’autre avec de l’étain fondu. 11 
hiffa ce troncean d'arbre ainf | 
_& detempsen temps par un trou 
qu'il débouchoit , il avoit foin 
d'humeéter la terre avec de l’eau 
de pluye ou des eaux diftilées : il 
Continua cette manœuvre pen- 
dant cinq ans, au bout defquels 
il arracha l'arbre, il le pefa, &il 
trouva qu'il pefoit cent foixante- 
neuflivres &'environ trois Once, 
fans ÿ comprendre les feüilles qui. 
étoient tombées pendant quatre 
automnes. Îl fit feicher la terre qui 
étoit dans le vafe ,&il trouva en- 
core les deux cens livres deterre 
deux onces prés ; de à il a conclu 
que l’eau dont il avoit arrofé la 
terre s’ctoit transformée en cent 
foixante-quatre livres de bois, 
d'écorce & de racine , & que le 
{el le foufre & la terre qui y Ê= 
coient contenus n’étoient que {es 

productions. 
Un tres-celebre Profefleur de 

: S ii 
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Montpel lier à rapporté cette ex-- 
périence pour prouver que Peau 
& la verre fonc les véritables 
principes dé tout ce qu’on voit: 
dans la nature , & que le fel &: 
l'huile n'en: {one que des diffe-. 
rens arrangemens. I s’en expli.. 
que aflez lorfqu il diten termes: 
précis : Aqua G* terra CmAiumi 
YETHME EXOTA IA, apparemment que: 
les deux onces de terre qui ont: 
pafté , pour la compofition de: 
nôtre Arbre, luy ont fait penfer: 
que cette petite partie de tetre, 
on devoit faire une partie efen 
tielle , & il s’eft éloigné en cela du: 
fénument de Vashdionts quit 
veut que.ce foit l’eau toute fente, 
qui s’eit craveltie en fel , huile &: 
ecthe: 
2. ÉEs confequences que Varihiet 
tion de mont a tirées de fon Experience: 
ginion, D Ont tien de folide. Il eft uné 
à infinité d’autres experiences quil 
prouvent que les corps les plus: 
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durs tranfpirent ; on n’ignore pas. 
que l'air qui nous environne eft 
chargé d’une infinité de corpuf- 
_cules qui émanent des Mixtes: 
& comme dans ces Mixtes il n'y 
a que du fel, du foufre, de l'eau 
& delaterre, on doit croire que 
ces corpufcules en font des par- 
ties.. La matiere fubrile peut aflu. 
rement avoir pouffé des parties de 
fel , de foufre, d’eau & de terre 
repandués dans l'air au travers des. 
_ pores du vaifleau , & les avoirin- 
finuées jufques dans les fibres les. 
plûüs reculées de cet Arbre, qui 
avoit déja toute fa grandeur dé- 
terminée dans le tronceau. Les: 
_effets de cette matiere fübtile font 
trop connus des Sçavans pour ; 
que je craigne qu'on me die. 
Ad affra confugit ne fugientem [e- 
gwantur cartofi. D'ailleurs on a veu: 
gi-devant, que les eaux diftillées. 
contenoient des parties huileufes, 
elles ont auf des fels & quelque 
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peu de terre ; l’eau de pluye n’ef 
pas exempte de ee mélange, fi 
lan la garde long-temps dans un 
vafe , elle laifle un fediment au 
fonds , elle fe corrompt & fent 
mauvais. Stelle étoit abfolument 
privée des autres principes cela 
n'arriveroit point, & elle feroic 
malterable : mais quelque metho= 
de exacte que l’on obferve , cha: 
cun de nos ‘principes eft encore 
un mélange de tousles autres; ce- 
pendant on peut toujours com- 
prendre qu'il y a des parties ef- 
fenticllement huileufes , falines., 
aqueufes & rerreftres. Dans quel 
que transformation que l’on ré- 
duife ces principes ils confervent 
roujours leur eflence. Ils font lef 
fes immediat de la volonté de 
Dieu :quelque mouvement qu’on 
leur imprime, ou quelque mélan- 
ge qu’on en faffe on ne les détrui- 
ra jamais; Dieu feul qui les a créez 
peut les détruire, il faut qu'il cefle 


de 
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de vouloir qu’ils foient pour qu'ils 
fnifent d’être. Il eft de l'ordre que 
le feu brüle, mais ce qui arrive au 
bois dans ce temps, n’eft que le 
dérangement & la défunion des 
parties quile compofoient ; l’hui- 
le , le fel, le foufre, l’eau & la tere 
fe qui. s'échapent en vapeur ne 
changent point de nature, ils fe 
reJoigdront bien-tôt, & en fe mc- 
ant d’une maniere differente de 
celle qu'ils étoient auparavant, ils . 
compoferont un nouveau corps, 
La fuye des cheminées peutnous 
en convaincre, par lanalyfe, qu'on . 
en fait, on y trouve tous nos 
principes. : . 2 pe 

Si Vanhelmont eût'pouffe fon 
exactitude plus loin, & qu'il eùc 
pefe toute l’eau diftillée & l'eau 
de pluye , avec laquelle il à hume: 
€ la terre où étoit planté fon 
Arbre pendant:les cinq années, 
il auvoit fans douce veu que ce 
poids auroit furpaflé celui de le 
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terre & de l'arbre peut-être plus: 
devingt fois, & il auroit compris 
par là, que file fuperflu de fon. 
eau a pü fe diffiper parles pores: 
du vaifleau, une autre matiere à 
pü aufñli prendre {a place. Chaque: 
pore de fon vaifleau étoit une fe 
nêtre, où la matiere fubtile paf 
foit tres facilement, & pouf 
foit avec elle une infinité de: 
parties de fel, de foufre, d'eau. 
. & de terre , qui émanoient con 
tinuellement des autres mixtes z: 
& il n’y aeude toutes ces parties: 
que celles qui avoient du rap. 
port & de la proportion avec 
les pores des racines de arbre, 
qui aient fervi à fon accroifle- 
ment, | it 
Mais. dira-t’on ficette matiere: 
fubtile eft capable de produire: 
tous ces beaux effets , d’où vient 
que dans les chaleurs ardentes de: 
PEte, on voit les arbres fe deffez 
cher & flétrir à nos yeux à. mes 
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fure que la pluye ou l’eau leur 
manque ? C'eft répondra pré- 
cipitamment le vulgaire, que l’eau 

qui cftleur veritable nourriture , 
leur venant à manquer, ils pe- 
riflent , & d’abord qu'ils en re- 
çoivent ils reprennent leur pre 
miere vigucur. 

Je repons que l’eau toute feule 
ne fait ni leur noutriture , nf 
leur accroiflement : mais qu’el- 
le facilite Pan & l'autre, en y 
contribuant avecles autres prin- 
cipes. On a vü ci-devant que 
Peau donnoit la liquidité à l'hui- 
le ,en pafant fans cefle entre fes 
flamens, & l’on fçait que le fel 
eft fans action fi l'eau ne linfi- 
nuë & ne le fait agir. De forte: 
que l’eau doitêtre regardée dans. 

les Mixtes comme un milieu fur 
lequel la matiere fubrile ‘agit: 

pour infinuer & faire agit lesau— 
tres principes. - | 

… Dans les grandes chaleurs dé 
| Li 
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PEtc l'eau s'évapore & fedifipe 
en vapeurs infenfbles. Alors les 
tuyaux des plantes n'étant plus 
foütenus par le mouvement & 
l'aétion de vous les principes , ils 
‘flecriflent, en s'affaiffant les uns: 
fur les autres : mais quand les 
parties d’eau qui avoienr été éle- 
vées dans Pair viennent à s’ap-. 
procher les unes des autres, & 
qu'elles retombent fur læ terre, 
alors la matiere fubtile poufle 
dans les fibres des plantes lespar- 
ues d’eau, & avec elles lesautres 
principes ; lefquels étant tous 
dans une jufte agitation , font 
prendre aux fibres leur premiere 
tention, & dorinent à toute La 
plante fa premiere beauté, 

Pour rendre au celebre Van. 
helmont toute la-juftice qui lui. 
cft dûé, on peut affurer qu'il a 
fait les experiences que je viens 
de rapporter , & pluficursautres. 
moins pour perfuader la pofterité 
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de fes fentimens, que pour obli- 
ger ceux qui veulent connoiïtre 
la veritable Philofophie d’aban- 
donner les préjugez où on étoir 
de fon tems,.en faveur d’Arif- 
cote. Il femble qu'il n'ait établi 
fon {yftème qu'il a imaginé en 
analyfant les Mixtes, que pour 
nous engager à fuivre le même 
chemin , étant bien perfuadé que 
par la Chimie on pouvoit dé- 
couvrir & connoître avec plus de 
certitude les fecrets de la natu- 
re , que par aucune autre fcien- 
ce. Je puis prouver ceque j'avan- 
ce parles propres paroles de Van- 
helmont , lequel connoïflant le 
peu de folidité de fon fyftême; 
dit à la page69. de fon Livre , 0% 
_pourroit m'oppofer l'Ecriture ,qui 
dit de l'homme , Tü esterre, & 
turetourneras enterte , comment 
donc La chair, les os, &cc.- feront 
ils matcriellement compolez d'eas 
feule : mais je dirai , continue- 

Ti 
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vil, parla même railon , fi l'homme. 
me eff materiellemenrt compolé de: 
terre, pourquoi les Ecoles affu. 
rent-elles que lhomme 1eff pas: 
compolé de la terre toute [enle 
2415 bien de leurs quatre élemens ?' 
Voulant par-infinuer que fi fon: 
fftéraeétoirtdefeétueux,celuid’A.. 
riftote l’étoit encore davantage. 
Poffertämen mibi opponi Scripiu- 
Ya ,quæ dicit dehomine, terraes,. 
in terram ibis. Quomodo erço 
Caro, ÊC. Ernnt materialiter ex 
Jolà aquë. Sedego hoc dicam ejuft 
dem argumenti vigore. Si homo 
_ferra eff quomodoergo Schole affe- 
runt hominem materialiter eff 
Bon unicam terram ? [ed quatuor 
clementa. Ce grand Homme ne 
s'eft point foucié de faire connoi- 
tre que la partie huilcufe de l’ef: 
prit de vin n’avoit point changé: 
de nature ,étant dans le fel de tar 
tre, quoi qu'il ait étabii le contrai= 
re. Si ce qu'il nousa laiffé n’a pas. 
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toutcla perfection, nousluifom 
mes du moins redevables denous 
avoir facilé les moïens de pouvoir 
y parvenir, & 1l femble , comme je 
Pai dic , qu'il ait mis en cela toute: 
fagloire. Nora tamen, quod tamet= 
1 alpali, è fpirite Vini flat, 18 
tartare fale fixo : nibilhominus , 
guatenus [al aque vite , connubio: 
efentis mutatum fit, in fixitate ta- 
mer univoca amborum, unum ab: 
altero fépärabile ef[e , atque diffin- 
gi. Quatenns alkali à [piritu vint, 
affufa aqua forti fit rubicundumes  * 
alkali verotartari non mutat colo-. 
rem. Vanhel. pag. 126. 

Enfin les transformations que: 
quelque Modernes affeétent de 
donner au fel & à lhuile, pour 
foutenir que l’eau & laterre font 
les deux principes de tous les. 
corps, & quele fel & l’huilen’en: 
font que des déguifemens, font. 
inutiles. Toutes ces experien- 
ces. ne CONVAINCrONT jamais que: 
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Phuile & le fel fe convertiffent eneau. 
& terre, mais feulement qu'ils font 

mêlez aveccux, & s'ilsne paroiffent 
pas avec leurs effers & leur figure or 
dinaire ; c’eft aw’ils font concentrez ou 

confondus avec quelqu’autre principe 
quiles empêche de fe manifefter, 
. Aprés tout ce qu’on. vient devoir " 
il n'eft pas facile de douter de l'exi- 
ftence du Sel , du Soufre , de l'Eau, & 
de la Terre dansles Mixtes, & à moins 
que d'être Pyrrhonien , on doit être 
convaincu que les uns ne font pas 
moins anciens que les autres : cepen- 
dant fi en mêlant de Jean & de la 

… férre. on. pouvoit fäire du {oufre 

7 @ du fl; comme l'on fait de l'ef- 
“prit en mêlant du flegme & du fel. 

volatile, on auroit raifon d’exclure 
du rang des principes le fel & le 
foufre , comme M. Lemery de qui le 
mérite & la réputation {ont allez con- 
nus , a fait fort judicieufement de l’ef. 
prit ; mais cela eft impoffible, l’eau. 
& la terre ne feront jamais capables 
de s’enflamer, & de quelque maniere 
qu'on. les’ mêle: enfemble on n’en 


fera jamais du fe 
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